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LIVRE CINQUIEME.

an dis que la Dynaftie j ^
des Merinis faifoit tous

z

^fs\
Tes eflorts pour enlever

<47'

aux Almohades les deux

Mauritanies > celle de Beni-Zian pro-

fitant des troubles qui agitoient l’A-

frique, s’étoit emparée deTremefen

,

& avoit fondé un nouveau royaume

dans cette partie du monde : le chef

Tome III, A
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avec lui cet Alcoran , & lavoit dé-»

pofé dans- la grande Mofquée de Cor-

doue. Ce livre éroir tombé depuis au

pouvoir des Almohades dans le tems

qu'ils firent la conquête de l’Elpagne.

Ces princes l'avoient fait couvrir de

lames d’or , enrichies Je diamans -, &
quand ils alloient à la guerre , un

chameau fuperbement enharnaché

,

portoit devant eux ce livre renfermé

dans une caiTette revêtue de drap

d'or. Cet Alcoran étant devenu la.

proie d’un foldat qui ne fçavoit pas

lire , il arracha l'or & les diamans qui

le couvroient 3 8c il porta le livre à

Tremefen pour le vendre -, Iagmour

en ayant eu nouvelle , s’en empara.

En vain les rois de Maroc , de Tunis

& de Grenade lui oftrirent des fom-

mes confidérables -, il ne voulut ja-

mais s’en défaifir.

Ce prince mourut l’année 1 1 8 z 3

dans un âge fort avancé , après un
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tegne de trente-quatre ans* s’il eut la

gloire d’être le chef d’une nouvelle

Dynaftie en Afrique , & d’y établir

fa domination , ce ne fut qu’après des

travaux infinis*, & il en fut redevable

à la valeur & à Ion habileté : il fit

prefque toujours la guerre , & les hif-

toriens rapportent qu’il s’étoit trouvé

à foixante-deux combats. Le tumulte

des armes ne l’empêcha pas cepen-

dant de fe livrer aux fciences , &
d’attirer à fa cour un grand nombre

de fçavans & de poètes.

'Abou-Saïd-Ofman Ion fils qui lui

fuccéda
,
penlà perdre fon royaume

,

pour avoir voulu l’agrandir. Ioufef-

Abou-Iakoub-Merini, roi de Fez, fe

voyant attaqué par ce prince , s’em-

para de prefque tous lès états, & vint

mettre le fiége devant la capitale:

Abou - Said , après un régné de
vingt - un ans , mourut , & laiflà à

Abou - Zian Mehemet ion fils , une

A iy
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guerre fâeheufe à foucenir qu’il avait

allumée par Ton ambition. Mehemed

fut auilî malheureux que fon prédé-

cefTeur, & perdit le trône & la vie,

fans avoir pu faire lever le fiége de

Tremefen. Les habitans de cette ville

infortunée étoient réduits à la der-

nière extrémité , après avoir fouffert

tout ce que la famine a de plus cruel, ils

étoient fur le point de fe rendre , lors-

que la mort dloufef-Abou-Ialcoub fit

celïer leur malheur. Abi-Salem-Ibra-

him fon fils , impatient de recevoir

l’hommage de fes nouveaux fujets »

leva le fiége Sc retourna à Fez.

Abou-Hamou, frere Sc fuccefifeur

d’Abou-Zian Mehemed, releva les mu-

railles de Tremefen
,
qui étoient pref-

que toutes abattues , fit nettoyer les

folles , Sc remplit la ville de toute for-

te de munitions de guerre Sc de bou-

che. Ce prince reprit enfuite Alger

,

Melikech , Margrave 3 Sc toutes les
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autres places que Ton avoit enlevées à

Ion pere & à Ton frere.

Des conquêtes audi rapides infpi-

rerent de la jaloufie à Abou-Saïd-Ofi.

man-Elmerini , fuccefleur d’Abi- Sa-

lem -, il craignit que le roi de Treme-

lên , après avoir rétabli la tranquillité

dans fes états , ne voulût tirer ven-

geance de ceux qui l'avoient trou-

blée. Abou-Hamou , inftruit .des dif-

pofitions peu favorables où étoit le

roi de Fez à fon égard , fe prépara à

la guerre : de nouvelles fortifications

furent ajoutées à Tremefen , & la

garde de cette place fut confiée à

Abou-Tachfin fon fils. Abou-Hamou,

après avoir pris toutes ces mefures, fe

mit à la tête de fes troupes, & entra

le premier en campagne : il avoit fous

les ordres une belle armée, & le flat-

toit des fuccès les plus brillans , lorf-

que la révolte de cette même armée

l’obligea de retourner fur fes pas. Il

Av
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voulut en vain éteindre le feu de la

fédition, & rappeller les rebelles à

leur devoir : ceux-ci excités par Abou-

Tachfîn qui, dans l’impatience de ré-

gner, s’étoit joint aux révoltés , fe

portèrent aux dernieres extrémités

,

& ôterent la vie à un roi
,
pour lequel

ils auroient dû facrifier la leur.

Abou- Tachfîn parvenu au trône

par un parricide , fe flattoit de jouir

tranquillement du fruit de fon crime ^

mais les malheurs qu’il éprouva , & la

trifte fin qui termina fes jours, font

voir qu’un pareil attentat ne refte ja-

mais impuni. Ce prince auffi injufte

envers fes voifins , qu’il avoit été

cruel envers fon pere , s’empara de

prefque tous les états d’Abou-Iaiah-

Hafs, roi de Tunis. Ce dernier im-

plora le fecours d’Aboul-Haflan , roi

de Fez. Aboul-Haflàn , avant d’em-

ployer la voie des armes , voulut

éprouver celle de la négociation»
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L’ambaffadeur qu'il envoya à Abou-

Tachfin , ayant été chaflfé honteufe-

ment , le roi de Fez ne balança pas à

fe venger d’un affront auffi fanglant.

Il fe mit à la tête de Tes troupes, 8c

entra dans les états de fon ennemi.

La terreur de Tes armes lui fournit

prefque toutes les villes } & au feul

nom de ce prince , Tremefen ouvrit

fes portes : Abou-Tachfin,avec fon

fils & fes foldats les plus braves ,

s’étoit jetté dans la citadelle , bien

réfolu de fe défendre jufqu'à la der-

nière extrémité •, la place ayant été

emportée d’alfaut, il fut fait prifon-

nier avec fon fils , & conduit devant

Aboul-Hafan. Aboul-Tachfin , les lar-

mes aux yeux , conjura fon vainqueur

de l’épargner -, mais celui qui avoit

eu la barbarie d’dter la vie à fon pere

,

étoit indigne que l’on confervât la

tienne *, Aboul-Hafan fit trancher la

tête au pere & au fifs , & vengea .par

Avj

J. c.
1336.
Heg.-

737*
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cette exécution , les droits de la na-

ture & de la royauté qu Abou-Tachfin

avoit violés.

Le roi de Fez , après avoir fait pé-

rir Abou-Tachfin , mit un gouver*

neur à Tremefen , & réunit ce royau-

me à fa couronne. Pour mieux adu-

rer fa nouvelle conquête, il retint au-

près de lui tous les princes qui étoient

unis par les liens du fang à Abou-

Tachfin , & leur donna dans fon ar-

mée des emplois conformes à leur

nai(Tance. Aboul-Hafan s étant depuis

emparé de Tunis, ce prince aveuglé

par la profpérité , abufa du fouverain

pouvoir -, les Tunifiens ne balancèrent

pas à brifer des chaînes que Ton vou-

loit rendre trop péfantes, & prirent

les armes : Aboul-Hafan >.à cette nou-

velle, accourt du côté de Tunis pour

diflîper cette rébellion. Abi-Said-OT

man, & Abi-Sabit
,
proches parensd’A-

bou-Tachfin , & qui , comme lui>
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defcendoient d’Iagmour , fondateuc

de la Dynaftie des Zenanieus
,
profi-

tèrent du trouble dans lequel la ré-

volte des Tunifiens avoit jette le ful-

tan pour s’échapper , & rentrer dans

Tremefen : ils y furent reçus aux ac- j. e.

clamations des habitans
,
qui mirent Heg,

la couronne fur la tête d’Abi-Saïd-Of-
749 4

man , frere aîné d’Abi-Sabit.

Tandis que les peuples fe félici-

toient d’être rentrés fous la domina-

tion de leur légitime fouverain •, le

roi de Fez, tranfpotté de colere, ne

refpiroit que la vengeance. Déjà fon

armée s’étoit avancée jufqu’à Al-

ger, & avoit pris le chemin de Tre-

' mefen pour châtier les rebelles , lork

que ceux-ci parurent en bon ordre »

& ayant à leur tête Abi-Sabit , frété

d’Abi-Saïd : les foldats des deux par-

tis animés par différentes paflîons, fe

battirent long - tems avec une égale

fureur : enfin 3 les rebelles qui , s’ils



14 Histoire de l’Àfrïqu*

étoient vaincus , n’efpéroient aucun

quartier, firent des efforts fi puiffans,

qu’ils enfoncèrent les rangs des enne-

mis, & y mirent le défordre. Nafir,

fils du fultan , fut tué dans le combat ;

le fultan lui-même ayant été bleffé

à la cuiffe , n’échappa qu’à la faveur

des ténèbres qui dérobèrent là fuite.

Cette viétoire affermit la couronne

fur la tête d’Abi-Saïd , & il l’auroit

confervée , s’il eût fuivi moins aveu-

glément les imprelfions d’Abi-Sabit

fon frere. Celui-ci s’étant brouillé

avec l’émir Ali-Ben-Rechid
,
prince

d’Almedie & de Berchek , lui fit une

guerre cruelle
,
qui fut terminée par

la mort de cet émir. Abou-Anan-El-

merini, roi de Fez, fils & fucceffeur

d’AbouI-Hafan , conjura en vain que

l’on fauvât la vie à Ali-Ben-Rechid

qui étoit fon ami. Ce fultan, irrité de

la mort d’un prince qu’il chérifloit,-

& du peu d’égard que l’on avoit eu
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à fa recommandation , marcha droit

à Tremefen : Abi-Saïd de Ton côté Te

prépara à réfifter à un ennemi auffi

puilTant. Les deux armées fe livrèrent

bataille dans une vallée appellée Ka-

tab. Les troupes d’Abi-Saïd furent dé-

faites -, ce prince ayant eu le malheur
?

de tomber entre les mains d’Abou-
Hcg.

Anan, il lui fit trancher la tête. 75 }•

Abou-Sabit , frere du roi de Tre-

mefen , fe réfugia avec Abou-Hamou

fon neveu > dans la capitale -, mais ne

s’y croyant pas en fureté , il le retira

à Alger : ce prince ayant rafifemblé de

nouvelles troupes , entra dans les états

d’Abou - Anan •, le fultan , chagrin de

voir fe relever un ennemi qu’il croyoit

avoir terralfé , ne tarda pas à aller à la

rencontre. Abi-Sabit fut vaincu, fait

prifonnier, & conduit devant Abou-

Anan : le fultan lui reprocha fa ré-

volte. Abi-Sabit lui répondit avec

fermeté „ qu’un prince
,
pour rentre*
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dans Tes états , & en chafler un ufür-

pateur, n’étoit pas un rebelle. Qu’au

refte, il ne devoir pas tant s’enor-

gueillir de l’avantage qu’il venoit d’a-

voir
, que c’étoit plutôt l’e£fet du

hazard
,
que de la bravoure , & que

le vainqueur n’étoit pas fouvent ce-

lui qui avoit le plus de valeur : ces

paroles irritèrent fi fort le fultan
,
qu’il

le fit périr.

Le roi de Fez s’empara enfuite des

états d’Abou-Sabit : Abou-Hamou, ne-

veu de ce dernier prince , fe retira au-

près d’Ishalc, roi deTunis, mais bientôt

il fut obligé de chercher un autre afyle:

Abou-Anan , dont rien ne pouvoir

a ffouvir l’ambition , fe rendit maître

de Tunis : Ishalc & Abou-Hamou qui

connoifloient l’humeur fanguinaire

de ce conquérant, fe réfugièrent àDjé-

rid. Ils attendoient avec impatience

quelqu’évenement favorable qui pût

les remettre fur le trône , lorfque la
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mort d’Abou-Anan les délivra d un

ennemi dangereux , & termina leur

malheur.

Abou-Hamou fortitde fa retraite, J3
ç'
8 .

c*

& rentra dans fes états. Il y trouva^®*

par - tout les traces affreufes qu y

avoient laiflfé les guerres violentes &
les invafions auxquelles Ton royaume

avoit été en proie : les campagnes

étoient incultes •, la plupart des villes

étoient détruites , & leurs habitans

étoient , ou difpetfés , ou réduits à la

derniere mifere.Ce prince ne put s’em-

cher de gémir fur le malheur de fes

peuples , & il longea à les foulager :

les impôts furent diminués , il en abo-

lit même plufieurs
,
que la néceffité

des tems lavoit forcé d’établir -, les

loix négligées pendant le tumulte des

armes , furent remifes en vigueur
; lui-

même écoutoit les plaintes de fes fu-

jets , & leur rendoit la juftice la plus

£xaéte,
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Les peuples commençoient à fen-

tir tous les avantages que produit un

gouvernement guidé par la prudence

& la modération , lorfque l’ambition

d’un de fes fils nommé Abou-Tach-

fin, bannit la tranquillité publique?

& replongea le royaume dans le trou-

ble & la confufion. Il avoir voulu

s’emparer de la couronne , & avoir

même chafle Ton pere de Tremefen :

le fijltan ayant levé une armée , ren-

tra dans la capitale, & força à fon tour

lôn fils à fuir devant lui. Celui-ci fe

retira auprès du roi de Fez , & fit tant

par fes intrigues
,

qu’il engagea ce

prince à prendre fon parti , & à lui

donner des troupes. Abou-Hamou

vit avec douleur une guerre civile

détruire fes états ;
il fe mit cepen-

dant en campagne , & alla à la ren-

contre de fon fils -, les troupes du roi

3. c. de Tremefen furent défaites, & lui-

H 'S. même fut tué dans le combat : ainli
79K
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périt Abou-Hamou, après un régné

de trente-un ans. Ce prince eut tou-

tes les vertus qui font les bons rois

,

& étoit plus occupé du bonheur de

fes fujets
,
que d’illuftrer fon nom par

des conquêtes qui fouvent font le

malheur des vainqueurs eux -mê-

mes -, il aimoit & protégeoit lesfcien-

ces, & étoit fur-tout fort adonné à la

poche. Il fit élever durant fon régné

un fuperbe tombeau à fon pere Abou-

Iakoub , & fit bâtir auprès un college,

auquel il aflîgna un revenu confidéra.

ble pour l’entretien des maîtres qui dé-

voient enfeigner la théologie Muful-

mane , la jurifprudence & les fciences:

ce prince y attira le fameux Cherifaba-

Abdoullah qui paffoit pour un des hom-

mes les plus fçavans de fon fiécle.

Abou-Tachfin ne porta pas long-

tems une couronne qu’il avoit arra-

chée à fon pere, & mourut après un i

régné de trois ans& quatre mois. 7^;

e

.

s*
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Abou-Sabit, & Hadj-ad-Ioufe£

fils de ce prince , refterent à peine

quelques mois fur le trône *, ils eurent

pour fuccefleur Abou-Zian leur frere :

celui-ci , après avoir régné fix ans , le

vit forcé d’abandonner fes états, &
de fe cacher pour fe dérober aux fu-

reurs d’Abou-Mehemed fon frere qui

l’avoit détrôné : ce prince malheu-

reux ayant été découvert , fut fâcri-

fié à l’ambition de Mehemed : celui-

ci n’eut pas un fort plus heureux , &
fut chafle à fon tour par un autre de

fes freres nommé Abdoullah - Ibn-

lchoulé -, ce dernier mourut huit an-

nées après, & eut pour fuccefleur Ab-

doul-Rahman fon fils. Said grand on-

cle de ce prince , & fils d’Abou-Ha-

mou , s’empara de fes états : les dé-

bauches de ce nouveau fultan & fes

profufions, le rendirent odieux à lès

fujets qui conjurèrent contre lui , &
le forcèrent à renoncer au trône.
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pouc le céder à Abdoulvahed Ton J- c.
r I4H.

frere.
g

Heg.

Les commencemens du régné de

ce prince furent aiTez heureux*, il eut

même la gloire de remettre fur le

trône un roi de Fez qui avoit im-

ploré fon fecours : treize années s’é-

coulèrent fans que rien altérât la tran-

quillité publique , & les peuples corn-

mençoient à refpirer , après tant de

troubles & de révolutions , lorfque

Mehemed , neveu d’Abdoulvahed,

leur fit éprouver de nouveau tous les

malheurs d’une guerre civile. Ce J. c.

prince ambitieux conipira contre fon
g

Heg.

oncle j & ne balança pas à le détrô-

ner *, il étoit appuyé dans là révolte

par Abil-Faris, roi de Tunis, qui lui

fournit des troupes. Abdoulvahed fe

déroba par la fuite à la tempête qui fe

formoit contre lui, & fe réfugia chez

ce même Abil-Faris qui avoit contri-

bué à fon malheur. Le cbi de Tunis

,



il Histoire de l'Afrique

furpris qu’Abdoulvahed eût choifi Tes

états pour afyle , n’ofa cependant pas

violer les droits de l’hofpitalité , fa-

crés parmi toutes les nations, & fur-

tout parmi les Arabes , & il le reçut

avec tous les égards qu'il devoit à un

hôte auffi illuftre : un accueil fi gra-

cieux inlpira de la défiance à Mehe-

met qui en fit des reproches au roi

de Tunis : bientôt la froideur , &
même l’inimitié fuccéderent à l’ami-

tié qui avoit uni ces deux princes.

Abdoulvahed profita d’un change-

ment aulfi favorable pour lui , & ma-

nia fi adroitement l’efprit d’AbuI-

Faris
,
qu’il détermina enfin ce prince

à armer en fa faveur. Le roi de Tu-

nis voulut commander fon armée en

perfonne, & remettre lui-même fur

le trône celui qu’il en avoit chafifé :

Mehemet attaqué par un ennemi

auiïî puiflant , n’oppofa qu’une foible

réfiltance il n’ofa pas même attendre
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que fa capitale fût inveftie , & fe ré-

fugia dans des montagnes où on ne

pouvoir le forcer. La retraite ouvrit

les portes de Tremefen au roi de Tu-

nis, qui obligea les habitans de fe fou-

mettre à leur ancien fouverain.

Ce prince , après avoir rétabli Ab-

doulvahed , retourna triomphant à

Tunis -

, mais à peine y étoit-il arrivé

,

qu’il apprit que Mehemet étoit rentré

dans Tremefen -, qu’il avoit attaqué à

l’improvifte Abdoulvahed , & qu’il

l’avoir fait périr. Abul-Faris irrité de

la mort d’un prince qu’il protégeoit,

ne balança pas à tirer vengeance de

celui qui en étoit l’auteur. Les armées

auiïi-tot reprennent le chemin de

Tremefen. En vain Mehemet veutfe

dérober par la fuite à la colere d’un

ennemi courroucé , le roi de Tunis le

pourfuit de retraite en retraite, & le

fait enfin périr avec tous ceux qui î’a-

voient fuivi. Abil-Faris retourna ei>

j.c
142-9-

Heg.

835 .
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fuite à Tremefen , & mit fur le trône

Aboul-Abbas-Ahmed
,

petit-fils d’A-

bou-Hamou. Les cinq premières n*

nées du régné de ce prince furent

aflez tranquilles , & les peuples com-

mençoient à goûter les douceurs de

la paix , lorfqu’elle fut troublée par

l’ambition d’Iaiah, frere d’Aboul-Ab-

bas -, ces deux princes fe firent une

guerre longue & cruelle , à la fin de

laquelle Iaiah refta maître de la ville

•d’Oran. Tandis que les deux freres fe

difputoient la couronne , Abou-Zian-

Mehemed leur parent s’empara d’Al-

ger, d’Almedie, 8c de plufieurs au-»

très places du royaume de Treme-

fen. Il auroit peut-être pouflfé plus

loin fes conquêtes, s’il ne fe fût ren-

du odieux aux habitans d’Alger par

fes tyrannies $ ceux-ci confpirerent

contre lui , & le malTacrerent avec

toute fa famille. Abou - Abdoullah-

Mutewelckul , fils aîné de ce prince

,

eut
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eut le bonheur d’échapper aux meur-

triers, & de Te retirer dans des mon-

agnes. Il en fortit vingt ans après, &
ranima les partifans de la maifon : ce

prince , après avoir enleve Oran &
plusieurs autres places à Ahmed-

Aboul-Abbas , roi de Tremefen
,
pa-

rut enfin devant la capitale : Ahmed

prit lâchement la fuite , &c céda à Ion

rival une couronne qu’il auroit pu lui

dilputer.

Abou Hamou
,
petit-fils de Mute-

tewekkul régnoit à Tremefen l’année

1509, lorfque les Efpagnois, fous la

conduite du cardinal Ximenès , s’em-

parèrent delà ville d’Oran : ce prince,

malgré le chagrin que lui cauloit la

perte d’une place aufli importante,

fe vit forcé d’implcrer le fecours de

ces mêmes Elpagnols, qu’il regardoit

comme fes plus cruels ennemis. Abou-

Zein-Mefoud & Abdallah fes neveux

-s’étant révoltés contre lui , & étant

Tome III, B
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fur le point de le détrôner , il offrie

de fe rendre tributaire de Ferdinand

roi d’Efpagne , à condition que ce

monarque l’aideroit à dompter les

rebelles. Le traité fut bientôt conclu

entre ces deux princes : les rebelles

furent défaits , & les deux neveux

d’Abou-Hamou ayant été pris dans le

combat , il les priva de la liberté , &
les fit enfermer étroitement dans le

château de Tremefen.

La tranquillité paroiïïbit rétablie

dans les états d’Abou-Hamou , mais

elle fut bientôt troublée par l’arrivée

en Afrique de Horruc-Barberoufle , &
d’Aireddin fon frere. Ces deux cor-

faires étoient nés à Metelin , & étoient

fils d’un Sipalhi
,
qui , à la prife de cet-

te ifle par les Turcs, s’y étoit établi :

dès leur première jeunefle , l’on vit

éclater la paffion qu’ils avoient pour

la navigation. Ils coururent d’abord

les mers fur un feul brigantin qui fai-
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foit toute leur fortune ; s’étant depuis

enrichis par des prifes confidérables »

Ils armèrent de grands vaifleaux, for»

merent des flottes redoutables , &
portèrent la défolation jufqües fur les

côtes d’Italie & d’Efpagne. Il ne man-

quoit à leur fortune qu’un port dont

ils fuflent les maîtres pour y retirer

leurs prifes 5 celui de Bugie qui appar-

tenoit alors aux Elpagnols, leur parut

propre à leur deflein , 8c ils aflîége-

rent cette place par terre 8c par mer^eS*

l’année I514: tout ce qu’on peut

attendre de l’habileté la plus confom-

mée, & de la valeur la plus détermi-

née fut employé de part 8c d’autre-, &
fll’attaque fut vigoureufe, la défenfe-

ne le fut pas moins : les deux freres

accoutumés à ne rien trouver qui leur

réfiftât , voulurent emporter la place

par efcalade
; mais ils furent repoufles

de tous côtés, & Horruc-Barberouflè

ayant eu le bras emporté d’un coup
*

Bij
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de canon , fe vit enfin forcé de lever

le fiége.

Les deux corfaires , après ce mau-

vais fuccès , fe retirèrent à Gigeri,

làns cependant renoncer au projet

qu’ils avoient formé de s’emparer de

quelques ports. La guerre qui s’éleva

entre les Efpagnols & les Algériens

leur en fit naître l’occafion : ces der-

niers ayant appris la mort de Ferdi-

nand , fecouerent le joug que ce prince

leur avoit impofé i ils refuferent de

payer le tribut auquel ils. s’étoient

engagés , & appellerait à leur fecours

BarberoulTe & Aireddin : les deux frè-

res , fous ombre de protéger les Algé-

riens , opprimèrent leur liberté , & fi-

rent étrangler Selim-Eutemi , feigneur

di cette ville.

Des voifins aullî entreprenans inf-

pirerent de l’ombrage à Abou-Ha-

mou , roi de Tremefen : il engagea

les Efpagnols , dont il étoit vaffal , à
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Former le flége d’Alger par mer

,

tandis que lui-même invertirait cette

place par terre , & empêcheroit qu il

n’y entrât aucun fecours. Barberouffe

pénétra le delfein de fes ennemis, &
n’oublia rien pour le faire échouer •

les Efpagnols qui croyoient furpren-

dre Alger , fe virent attaqués de tous

cotés dès qu’ils eurent mis pied à ter-

re , & furent forcés de fè rembarquer,

après avoir perdu leurs meilleurs fol-

dats.

Barberouffe enflé de ce fuccès , ne

fe propofa-pas moins que-la conquête

du royaume de Tremefen : en dé-

pouillant Abou-Hainou de fes états,

il fatisfaifoit fon ambition & fa ven-

geance. Pour réufïîr dans le projet

qu’il avoit formé , il écrivit fecrette-

mentaux principaux habitans de Tre-

mefen, qu’il étoit honteux à des Mu-

fulmans de porter le joug d’un roi

.allié & tributaire des Chrétiens, qu’ils

B iij
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ne dévoient pas balancer à lui ôter

une couronne qu’il n’étoit pas digne

de porter
,
pour la mettre fur la tête

d’Abou-Zein-Mefoud , neveu de ce

prince, & qu’il leur offroit à cet effet

fes troupes & fa perfonne. Les habi-

tans de Tremefen donnèrent dans le

piège que leur tendoit l’adroit corfai-

re , & embrafTerent avec ardeur l’oc-

cafîon de détrôner Abou-Hamou qui

leur étoit devenu odieux depuis fbn.

alliance avec les Chrétiens. Horruc-

Barberouffe , après avoir confié la gar-

de d’Alger à fbn frere Aireddin
,
parc

pour Tremefen ,& fe préfente devant

cette ville : les portes lui en furent ou-

vertes par ceux qui étoient d’intelli-

»w?‘ gence avec lui. Abou-Hamou aban-

donné de fes fujets, n'eut que le rems

de fe fauver par une fauffe porte de

fon palais qui donnoit fur la campa-

gne , & de fe retirer à Oran : Barbe-

touffe maître de Tremefen, fufpendic
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pendant quelque tems l’exécution du

projet qui] avoit formé, & garda une

fidélité à fes engagemens qu’il fe pro-

pofoit bien de violer quand il le pour-

roit faire avec fureté. Abou-Zein-Me-

foud, neveu d’Abou-Hamou, fut tiré

de la prifon où il languifloit, & pro-

clamé fouverain deTremefen: lesha-

bitans de cette ville s’abandonnoient à

la joie , & fe félicitoient d’avoir ap-

pellé les Turcs à leur lècours, lorfque

quelques jours après , ils furent tirés

de cet excès de fécurité d’une maniéré

bien terrible. Barberouffe las de fe

contraindre, fe faifît de la perfonne

du jeune roi , & le fit étrangler avec

fept de fes fils j tous les parens de ce

prince qui tombèrent entre fes mains

eurent la même deftinée. Ce corlâire

cruel facrifia également ceux qui l’a-

voient introduit dans la ville , & ils

reçurent ainfi la jufte récompenfe que

méritoit leur trahiion & leur infidé-

B iv
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lité : Barberoufle , après avoir fait

périr tour ce qui pouvoit lui faire

ombrage , fut proclamé roi de Treme-

fen par les troupes.

Cependant Abou*Hamou qui s’étoit

retiré à Oran, follicitoit vivement les

Efpagnols d’armer en fa faveur -, il

leur repréfentoit l’obligarion où ils

étoient d’affifter un prince leur allié

,

qui n’avoir perdu fa couronne que par

trop de fidélité envers eux : d’un autre

coté, il leur failoit envifager la puiflan-

ce de Barberoufle qui devenoit plus

redoutable de jour en jour, & qui

envahiroit enfin toutes les places qu’ils

pofledoient en Afrique , fi
,
par un

généreux effort, ils ne Ce détermi-

noient à l’en chafler.

Les repréfentations d’Abou-Hamou

eurent tout l’effet qu’il en attendoit.

Le marquis de Gomare
,
gouverneur

d’Oran , eut ordre de remettre ce

priace fur le trône : à peine les Elpa-
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gpnols parurent devant Tremefen, que

les habitans leur en ouvrirent les por-

tes. Barberoufïe Te retira dans le châ-

teau , & s y défendit long-tems avec

beaucoup de valeur -, mais voyant

toutes les fortifications ruinées par

l’artillerie des ennemis , & les Chré-

tiens prêts à monter à i’aflaut , il s’é-

chappa avec fes tréfors par un con-

duit fouterrain qui aboutififoit à la

campagne.

Le général Espagnol , au défefpoir

de voir Ion ennemi lui échapper , le

mit à le pourfuivre vivement •, celui-

ci, dans l’efpérance de rallentir la mar-

che des Chrétiens, & de pouvoir ga-

gner les déferts , répandoit d’efpace

en efpace de l’or , de l’argent & des

pierreries •, mais rien ne put arrêter

la pourfuite des Chrétiens , ils le joi-

gnirent proche la riviere d’Hemeda -,

Barberoufïe voyant qu’il ne peut

échapper , fait ferme avec les quinze

B y
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cens Turcs qui 1 accompagnent : if

s’élance au milieu des bataillons en-

nemis , renverfe , tue tout ce qui fe

préfente devant lui •, mais enfin, ac-

cablé par fe nombre , & rout couvert

de fon fang & de celui des Chrétiens >

il périt avec fes fol Jars. Aireddin
,
qui

étoit refté à Alger , ayant appris la

trifte fin de fon frere
,

prit avec le

nom de Barberoufle le titre de roi

d’Alger.

Le gouverneur d’Oran , après cette

victoire, rentra dans Tremefen , &
remit fur le trône Abou-Hamou. Ce
prince conferva jufqu’à là mort la

reconnoiflànce qu’il devoit pour un

bienfait auflî fignalé , & fut fidele aux

engagemens qu’il avoit pris avec les

Efpagnols. Abdallah fon frere & fon

fucceffeur, fe laifià perfuader par Ai-

reddin-Barberoufle , d’abandonner la

protection des Chrétiens pour fe met*

tre fous celle de Soliman , empereur
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des Turcs. Abdallah étant mort quel-

ques années après ,
Barberoufle qui

avoit une grande autorité dans Tre-

mefen , mit fur le troue Ahmed-Abou-

Zein , au préjudice d’Abdallah fon

aîné. Ce jeune prince indigné d’une

préférence auflï injufte ,
implora le

fecours des Efpagnols : le comte d’Al-

caudette gouverneur d’Oran , lui don-

na fix cens foldats Chrétiens , fous la

conduite d’Alfonfe-Marrinès. Abdal-

lah parut aux environs de Tremefen,

avec fa petite troupe , fe flattant qu’à

la faveur des intelligences qu’il avoit

dans la ville , les habitans lui en ou-

vriroient les portes. Tandis qu’il at-

tendoit inutilement l’eftet de fes in-

telligences , il fe vit tout d’un coup

enveloppé par une multitude d’Ara-

bes & de Barbares. Les Chrétiens >

malgré leur petit nombre , firent fer-

me, & préférèrent une mort glo-

iieufe à un efclavage honteux. Ab»

Bvj
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dallah eut le bonheur d’échapper à la

pourfuite des ennemis , & de rentrer

dans Oran •, il conjura les Efpagnols de

faire de plus puiflans efforts en fa fa-

veur. L’empereur Charles - Quint fit

paffer des troupes en Afrique , & or'

donna au gouverneur d’Oran de les

commander en perfonne , & de réta-

blir Abdallah fur le trône. Le comte

d’Alcaudette partit d’Oran à la tête

j 5-44-
’ de neuf mille hommes de pied , & de

quatre cens chevaux j tandis que les

Elpagnols fe difpofoient à envahir le

royaume de Tremefen , Ahmed-

Abou-Zein n’oublioit rien pour les

faire échouer dans leur entreprife -, il

raffembla les Arabes & les Béréberes

de fon parti , & mit à leur tête fon

beau-pere. Les deux armées fe ren-

contrèrent à deux lieues de Treme-

fen : les Arabes attaquèrent d’abord

avec beaucoup d’impétuolité les Chré-

tiens, & tâchèrent de les enfoncer^
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mais n’ayant pu réuiïîr à rompre leurs

rangs, cette première ardeur fe rallen-

tit bientôt , & l’artillerie des ennemis

leur ayant tué beaucoup de monde,

ils s’abandonnèrent à la fuite : la prife

de Tremefen qui fut emportée d’af-

faut , fut le fruit de cette viétoire.

Tandis que les Chrétiens emportés par

l’ardeur du pillage , s’étoient répan-

dus dans les maifons des principaux

habitans , & y commettoient toute

forte de défordre , Ahmed-Abou-

Zein profitant de la confufion qui ré-

gnoit dans la ville , avoir pris la fuite.

Le gouverneur d’Oran, maître deTre-

melen , rétablit Abdallah fur le trône

,

à condition de relever de la couronne

d’Efpagne
;
pour mieux affermir l’au-

torité de ce prince , il refia quarante

jours avec lui , & retourna enfuite à

Oran.

A peine les Chrétiens s’étoient re-

tirés de devant Tremefen , qu’Ah-



3 S Histoire de i*Afrique

med-Abou-Zein , après avoir raflern-

blé les Arabes du défert , & les Béré-

beres de Beni-Arax , vint de nouveau

difputer le trône à Ton frere. Abdal-

lah alla à fa rencontre , & le défit :

tout tranfporté de joie de cette nou-

velle viéloire qui aft'ermiiïbit Ton au-

torité , il veut rentrer dans Treme-

fen -, mais quel fut fon étonnement,

lorfqu’il en vit les portes fermées, 8c

les habitans fur les remparts qui lui

crioient de fe retirer
,

qu’ils ne vou-

loient pas reconnoître pour leur roi

un tyran qui avoit livré leur ville à la

fureur & à l’avidité des Chrétiens.

Abdallah voulut en vain les fléchir,

fes foldats mêmes l’abandonnèrent

,

& il fe vit enfin obligé de fe retirer

dans les déferts , où les Arabes de fon

parti le firent périr.

Ahmed profita de cette révolution

& remonta fur le trône ; mais il de-

vint bientôt prefque auflî malheureux
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que Ton frere. BarberoufTe le chafli

de Tes états , & il n’eut d’autre parti

à prendre que d’avoir recours à ces

mêmes Efpagnols qui l’avoient perfé-

cuté fi cruellement. Le comte d’Al-

caudette fie mit aufli-tôt en marche

pour Tremefen : à Ton approche les

habitans confternés , & qui n’avoient

pas oublié les maux qu’ils avoient déjà

foufferts , offrirent au comte de fie

foumettre , & de reconnoître Ahmed
pour leur fouverain -, ils demandèrent

pour toute condition qu’il fût permis

à la garnifon Turque de fe retirer à

Alger , ce qui leur fut accordé : de-

puis cet inftant Ahmed commença à

régner tranquillement •, il fut même
afiez habile pour vivre en bonne in-

telligence avec les Turcs d’Alger,

fans donner de l’ombrage aux Efpa-

gnols, dont il étoit tributaire. Mol-

lah-Hafan fou frere lui fuccéda ^ mais

Salih- Reis , dey d’Alger , & un des
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fucceffeurs de Barberouffe , exigea

que ce nouveau fouverain lui remît

entre les mains toutes les places fortes

de fon royaume : ce prince qui auroit

dû plutôt périr les armes à la main

,

que de foulcrire à des conditions aufïï

dures , eut la foiblefle de confentir à

tout ce qu'on exigeoit de lui. Il ne

tarda pas à fe repentir d’une démar-

che auffi contraire à fes intérêts: il vou-

lut fecouer un joug qu’il s’étoit impo-

fé lui - même , & traita fecrettement

avec les Elpagnols. Les négociations

avec le gouverneur d’Oran , toutes ca-

chées qu’elles étoient, n’échapperent

point à la connoiflance du dey d’Al-

ger -, il en profita pour le rendre

odieux à fes fujets, & pour leur per-

fuader que ce prince vouloir livrer

Tremefen aux Chrétiens. Il n’en fal-

lut pas davantage pour foulever les

habitans contre leur fouverain, qui

fut obligé de s’enfuir à Oran. Mollah-
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Haflan , après quelques années de fé-

jour dans cette ville , avoit enfin dé-

terminé les Elpagnols à armer en fa

faveur , & il touchoit au moment de

fion rétablifiement lorfqu’il mourut

de la pefte. Ce prince fur le dernier

de la dynaftie de Beni-Zian
,
qui avoit

2

régné à Tremefen près de trois cens

ans. Ce royaume depuis fa mort fut ?<53>

réuni à celui d’Alger , dont il fait

maintenant partie , & eft encore pof-

fédé aujourd’hui par le dey d’Alger,

fous la protection du grand feigneur.

Nous avons dit plus haut que trois

dynafties différentes *, fçavoir , les

Merinis , les Beni-Zian & les Abi-

Haffi partagèrent entr’eux les états des

princes Almohades après la chute de

leur empire j l’on vient de voir les

Merinis & les Béni - Zianes enlever

aux Almohades les royaumes de Fez

,

de Maroc & de Tremefen, & tomber

enfin, après s’être élevés au plus haut
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période. L’hiftoire de la dynaftie des

Abi-Haffi
,
qui s’empara fur les Almo-

hades du royaume de Tunis , termi-

nera cette hiftoire de rAfriqüe.

Les Abi-Hafïi defcendoient d’A-

bou-Hafs-Umer-Ben-Iaiah-Elhentati.

Il étoit attaché à Tomourt , fonda-

teur de la dynaftie des Almohades,

qui lui avoit d’abord donné le com-

mandement de fes armées , & l’avoit

enfuite nommé gouverneur de Tu-

nis. Abou-Hafs-Umer étoit de la tri-

bu des Hentati
,
qui eft une branche

de la tige Muçamuda , l’une des cinq

principales nations de l’Afrique. Son

fils Abdoulvahed-Ben-Abi-Hafs lui

fuccéda dans le gouvernement de Tu-

nis: fon équité, fa douceur & fes li-

béralités lui gagnèrent les cœurs de

tous les peuples , & il jetta fans le fça-

voir les fondemens de la grandeur oii

fes enfans parvinrent •, il mourut après

avoir eu l’autoriré en dépôt durant
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vingt ans: le gouvernement de Tu-
j^

,c*

nis fut donné à fon fils Abdoullah -,

mais fes deux freres Aboul-Farès , &
Abou-Zekeria s’emparèrent de toute

l’autorité. La jaloufie du commande-

ment divifa bientôt ceux-ci , & Abou-

Zekeria relia enfin feul maître. Ce

gouverneur ambitieux profita des

troubles qui agitoient le royaume de

Fez, pour fecouer le joug des Almo-

hades , & fe rendre tout-à-fait indé-

pendant -, il étendit fes conquêtes juf-

qu’à Tripoli puis tournant la Nu-
midie & la Lybie , il pouffa fes con-

tributions jufqu’au pays des Nè-

gres, & amalfa des fommes immen-

fes j il mourut à Bonné l’année 1 24p.

Abou-Abdoullah-Mehemed fon fils no?.
*

lui fuccéda , & prit le nom de Mo-

ftanfer-Billah : à peine ce prince étoit

monté fur le trône
,
qu'il en fut chaffé

par les deux oncles Abou-Ishak-Ibra*

him& Mehemed-Elleianéj ils ne joui-
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lent pas long - tems d’une autorité

qu’ils avoient ufurpée
, & furent obli-

ges à leur tour de fuir devant leur

neveu qui étoit rentré dans fes états

avec des forces fupérieures aux leurs.

Ce prince, après avoir heureufement

diiïîpé ces troubles domeftiques,

comptoir régner en paix lorfqu’il fe

vit prêt de perdre une fécondé fois

fa couronne, (i) Louis IX, roi de

(
i

)
J’aurois déliré que les hiftoriens

Arabes fe fuflent un peu plus étendus fur

l’expédition de S. Louis en Afrique. Peut-

être y en a-t-il quelqu'un qui eft entré à

cet égard dans un plus grand détail
;
mais

malheureufement il ne fe trouve point

à la bibliothèque du roi , & il ne m’eft tom-
bé entre les mains que des abrégés fur cette

partie de l’hiftoire d’Afrique : ce qui eft

certain , c'eft que Tabari & deux autres

hiftoriens defquels j'ai tiré ce qui concerne

S. Louis , s’accordent à dire que les Fran-

çois auraient fait la conquête du royaume

de Tunis, fans la mort du faint roi. Ma-
crizi, autre hiftorien Arabe , 1 apporte que

Moftanfer ayant appris que S. Louis fe pro-

pofoit de pafl'er en Afrique, lui envoya un
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France , aborda en Afrique à la tête

d’une armée redoutable, & s’empara

de Carthage. Tunis, & le refte du

royaume auroit peut-être fubi le mê-

me fort, fans la contagion qui fe mit

dans le camp des François. Le faint

roi en fut lui-même attaqué , & fuc-

comba fous la violence du mal. Sa

mort répandit la confternation parmi

les Croilés; le roi de Tunis qui re-

doutoit les Chrétiens, malgré l’abat-

tement où ils étoient , faifit cet in-

ambatladeur pour lui ^demander la paix

moyennant 8cooo pièces d'or; que le roi

reçut cette fomme , & n'en porta pas moins
fes armes en Afrique. Cet hiftorien partial,

quand il s’agit des Chrétieus , veut fans

doute parler de la fomme que le fultan de
Tunis, fuivant une des conditions du trai-

té ,
paya au roi Philippe le Hardi , & aux

barons François pour les rembourfer des

dépenfes qu'ils avoient faites depuis le com-
mencement de la guerre. Cet hiftorien ne fc

trompe que fur la circonftance & le tems
où cette fomme fut donnée

, qu’il altère

par malignité & pour rendre les Chrétiens
plus odieux.
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ftant pour leur propofer une treve de

dix ans : elle fut acceptée , & les Croi-

fés quittèrent les rivages de l’Afrique :

Abou - Abdoullah mourut l’année

1176.

Iaiah-Ben-Mehemed fon fils & fon

fucceffeur, fe vit enlever le trône &
la vie par Abou-Ishak-Ibrahim fon

grand-oncle. Ce dernier fous le régné

précédent avoit tenté inutilement de

s’emparer de la couronne , & il s’é-

toit vu contraint de fe réfugier à Tre-

mefen. La mort d’Abdoullah, dont il

redoutoit le pouvoir , réveilla fon

ambition -, il rentra dans Tunis & fit

périr Iaiah avec deux de fes fils appel-

lés Fadl & Taïb : un troifiéme fils dç

ce roi malheureux , nommé Abou-

Afidé , échappa aux fureurs du tyran

par l’adre(Te de la mere de ce jeune

prince qu’elle fit habiller en fille , &
dont elle fauva la vie par cet innocent

artifice.
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Abou-Ishak, après avoir fait périr

tous ceux qui pouvoient lui caüfer de

l'ombrage , croyoit n’avoir plus rien

à redouter, lorfqu’il fe vit enlever la

couronne par un impofteur. Ge four-

be fe nommoit Ahmed -Ben- Mer-

zack , il avoit voyagé dès fa plus ten-

dre jeunelïe , ôç avoit accompagné

fon pere qui étoit marchand d’efcla-

ves dans le pays des Negres : il avoit

depuis parcouru l’Egypte & la Syrie,

& avoit enfin fixé fa demeure à Tri-

poli. Il lia connoiliance dans cette ville

avecMalïr, eunuque noir, & qui avoit

été gouverneur du prince Fadl, fils

d’Abou-Abdoullah, qu’Ishalc avoit fait

périr. L’eunuque fut frappé des traits

de reflemblance qui étoient entre fon

éleve & Ahmed } ikperfuada à celui-

ci d’en profiter , & lui confeilla de fe

faire palier pour le véritable prince

Fadl qui avoit été égorgé. Pour

qu’AEmed pût mieux réuflir dans le
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perfonnage qu’il vôuloit lui faire

jouer , Nahr lui fit connoître avec

foin tout ce qui concernoit le prince

Fadl. Ahmed , malgré la baiTefie de

fa naiflance , fe lailïà éblouir par l’é-

clat d’une couronne , & accepta vo-

lontiers une proposition qui pouvoir

la mettre fur fa tête. A peine cet im-

pofteur , fécondé de l’eunuque , eût

pris le nom de Fadl, que les peuples

qui déteftoient les cruautés d’Abou-

' Ishalc , fe fouleverent , & prirent le

parti de celui qu’ils croyoient le vé-

ritable fils d’Abou - Abdoullah leur

ancien roi. La révolution devint gé-

nérale •, Tunis & les principales vil-

les du royaume reconnurent Ahmed

pour leur fouverain. Abou - Ishalc

,

abandonné de fes fujets , fe vit forcé

de fe réfugier à Bugie. Ahmed l’y

pourfuivit , & le fit périr avec trois

de fes freres. Quelque tems après,

les peuples revenus de la première

chaleur.
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chaleur , avec laquelle ils avoient em-

brafle le parti de cet impofteur , com-

mencèrent à former des foupçons fur

fa naiftànce. Abou-Hafs-Umer , coufin

d’Abou-Ishak
,
profita de cet inftant

pour paroître, & pour détromper les

Tunifiens : ceux-ci honteux d’avoir été

la dupe d’un impofteur , le firent pé-

rir , & mirent fur le trône Abou-Hafs-

Umer. Ce prince régna jufqu’à l’an-

née 1 29 3 ,
qui termina fa vie. Quel- Heg

ques inftans avant de mourir , il dé-

clara pour fon fucceffeur fon fils qui

étoit encore en bas-âge. Mais fur 1 es re-

préfentarions des grands du royaume,

& des gens de loi qui lui remontrèrent

que l’état avoit befoin d’un prince

habile & expérimenté , il di/pofa du

trône en faveur d’Abou-Afidé. C etoit

le même qui avoit échappé aux fu-

reurs d’Abou-Ishalc, en fe déguifant

en fille : l’hiftoire ne nous apprend

Tome III, C
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rien de ce prince qui mourut l’année

1309.

Le royaume de Tunis devint en*

fuite le théâtre de plufieurs révolu-

tions qui fe fuivirenr les unes les au-

tres. Abou-Faris-Abdoulrahman qui

fuccéda à Abou-Afidé , ne régna que

dix-huit jours, & fut tué par Haled-

El-Munteheb qui fe fit proclamer fou-

verain. Celui-ci éprouva bientôt le

même fort. Zekeria-Elleiani s’empara

de Tunis , & le fit périr.

La mort de Halid ne relia pas im-

punie : Aboubekre frere de Halid atta-

qua Zekeria , le força de fe réfugier

en Egypte , & de lui abandonner le

trône. Mehemed fils de Zekeria
,
plus

courageux que fon pere , ne voulut

point le fuivre dans fa retraite : il ra-

nima fes parti fans, & marcha contre

Aboubekre. Cette guerre civile dura

pendant plufieurs aimées avec dilfé-
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1

rensfuccès*, enfin, Aboubekre fuccom-

ba fous les efforts de fon rival , &Me- j Co

hemed régna tranquillement à Tunis.

Ce prince eut pour fuccefTeur
7l

J‘ c
Abou-Iaiah-Ben-Haffi. Une guerre *îj£

violente s’étant élevée entre celui- 737-

ci & Abdoulrahman-Abou-Tachfin

,

roi de Tremefen , Aboubekre perdit

prefque tous fes états , & fe vit forcé

d’avoir recours à Aboul - HafTan , roi

de Fez
,
qui le vengea de fon enne-

mi , & le rétablit fur le trône. Il eut

pour fuccefTeur Umer fon fils aîné qui

abufadu fouverain pouvoir,& devint

un tyran : les peuples indignés de les

cruautés , fe fouleverent & fe don-

nèrent à Aboul-Haflàn , roi de Fez

,

qui s’empara de Tunis , & fit périr

Umer.

Aboul-Fafl , fils d’Umer
,
profita de j c>

la guerre civile qui s’étoit élevée entre
I3

Hés.

Aboul- HafTan , roi de Fez, & Abou- 748 '

Anan fon fils
,
pour rentrer dans fes

Cij
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états ; mais il en fut bientôt dé-

pouillé par Ibrahim fon coufin qui le

fit périr. Celui-ci eut pour fucceffeur

Aboul - Abbas : cependant > Abou-

Anan-Merini , roi de Fez
,
qui afpiroit

à l’empire de toute l’Afrique, préten-

dit que le royaume de Tunis lui ap-

partenoit, puifque fon pere en avoit

fait autrefois la conquête. Aboul-Ab-

bas voulut en vain oppofer la force à la

violence ; fes troupes furent défaites

,

& lui-même fut forcé de fe réfugier à

Conflantine, le vainqueur l’y pourfui-

vit, fe rendit maître de fa perfonne &
le fit enfermer dans la forterelfe de

Ceuta. Abou-Abbas y refta jufqu’à la

mortd’Abou-Anan. Aboubelcr-el-Saïd

fuccelfeur de ce prince , rendit la li-

berté au roi de Tunis
,
qui régna paifi-

blement , ainfi que fes fucceifeurs, jus-

qu'au fultan Aboubark.

Iaiah, neveu de ce fultan , le révolta

cpntre lui , & le fit périr avec un de
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fts fils : Abdoul - Moumen , coufin

germain d’Abcubarlc, & qui avoit été

comblé 'des bienfaits de ce fultan , ré-

folut de venger. fa mort', il raffem-

bla les créatures d’Aboubaik
,
que la

crainte avoit difperfées , & marcha

contre Iaiah qui perdit la vie dans le

combat que lui livra Abdoul-Mou-

men. La viâpire que celui-ci ve-

noit de remporter , lui fraya le che-

min au trône : il eut pour fuccefifeur

Zelceria fils d’Iaiah
,
qui mourut peu

de tems après de la pelle. Les peuples

à la mort élurent pour fultan , Abu-

Çamim, neveu d’Abdoul-Moumen.

Muley - Mehemed qui fuccéda à

Abu-Çamim , régna trente-trois ans.

Ce prince eut de plufieurs de fes fem-

mes, trente-quatre enfans. L’incapa-

cité , les débauches & les révoltes de

fes fils l’empêcherent long -tems de

défigner celui d’entr’eux qui devoit

lui fuccéder. Enfin , Muley - Hafifan

,

C iij

J-c,
1499.
Heg.
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quoique le plus jeune, fut préféré à

fes freres
,
par le crédit de fa mere ,

qui apparemment étoit alors la fui-

tane favorite. Cette ambitieule ptin-

celîe
,
pour aflurer la couronne à fon

fils, & craignant que le fultan ne vînt

ï- c. à changer de fentiment , le fit era*

•4o
eff poifonner. Haflàn parvenu au trône

par un parricide , ne sy maintint que

par de nouveaux crimes : il fit étran-

gler ou aveugler la plupart de les

freres & de fes neveux. Arrachid, qui

étoit un de les aînés , eut le bonheur

d'échapper & de fe réfugier à Alger.

Il implora le fecours d'Aireddin-Bar-

berouflfe, qui étoit alors maître de

cette ville : l'ambitieux corlaire ne dé-

fefpera pas à la faveur des divifions

qui étoient entre les deux freres , de

s’emparer du royaume de Tunis. Il

promit à Arrachid de le mettre fur le

trône , mais il lui fit comprendre en

même tems
,

qu’étant lieutenant du
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grand feigneur , il n’oferoit pas s’en-

gager dans une enrreprife aulïï con-

lîdérable , làns fa permiflîon. Il per-

fuada à Arrachid de fe jetter auxpieds

de Soliman , & Faillira que ce grand

prince, touché de les malheurs , fe

feroit une gloire de les faire cefler,

& de le venger d’un frere cruel. Ar-

rachid réfolu de tout rifquer
,
pourvu

qu’il pût faire périr Ion frere , s’aban-

donna aux confeils de BarberoulTe.

Celui-ci le conduilît à Conftantino-

ple •, & quand ils furent arrivés , il

prévint le grand feigneur. Dans

une audience particulière , il repré-

lenta à ce prince les troubles qui agi-

toient le royaume de Tunis &la faci-

lité qu’il y auroit de s’en emparer

lous le nom d’Arrachid. Soliman avide

de conquêtes goûta ces raifons. Par

fes ordres , on travailla dans tous les

ports à un armement extraordinaire.

La flotte deftinée pour l’Afrique étoic

C iv
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compofée de quatre - vingts galeres

royales , & de deux cens navires char-

gés de troupes de débarquement.

Arrachid, à la vue d’un armement

auffi confldérable , fe félicitoit d’a-

voir fuivi les confeils de Barberoufle

,

& goûtoit d’avance le plaifxr de tirer

une vengeance éclatante de Muley-

Haffan fon frere -, mais quel fut fon

étonnement , ou plutôt fon défefpoir

lorfque la flotte mettant à la voile , il

fe vit arrêter dans le ferrail , & char-

ger de chaînes ! cela s’exécuta avec

tant de fecret
,
que tous ceux qui

étoient fur la flotte , étoient perfua-

dés que ce prince étoit embarqué fur

la Capitane.

Tandis que l’infortuné Arrachid fe

livroit au plus affreux chagrin , le per-

fide BarberoufTe, fécondé d’un vent

favorable , cingloit à pleines voiles

vers les côtes d’Afrique : il aborda

proche la Goulette , & fit publier
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qu’il amenoit le prince Arrachid

pour le mettre en pofleffion du royau-

me de Tunis. Il falua le fort de toute

fon artillerie , mais fans boulets , &
fît demander au gouverneur pour qui

il tenoit. Le commandant lui répon-

dit qu'il remettroit fa forterefle à ce-

lui des deux freres qui demeureroit

maître de Tunis. Barberouffe qui fen-

toit de quelle importance il étoit pour

lui de fe rendre maître de cette place,

corrompit la garnifon à force d'ar-

gent. Après s’être alluré de la Gou-

lette , il fit débarquer fes troupes , &
prit le chemin de Tunis : à l’appro-

che de fon arrivée , le peuple de cette

grande ville, qui déteftoit les cruau-

tés de Muley-Haffan , & qui étoit per-

suadé qu'Arrachid étoit avec lesTurcs,

fe fouleva & prit les armes. Hafian lor-

tit de fon palais, & tâcha d’appaifer

la fédition
:
promelfes magnifiques

,

prières , tout fut employé pour enga-

Cv
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ger les habitans à lui refter fidèles y

fans qu’il pût réuflir. Ce prince le

voyant abandonné de tous les fujets»

fortit aulïï-tôt de la ville fans retour*

ner à Ton palais, où il Iailïà des ri-

chefTes immenfes.

Il s’étoit à peine éloigné deTunis*

que les habitans en ouvrirent les por-

tes à Barberoulïè }
il fut reçu en triom-

phe, & aux acclamations de tout le

peuple qui cherchoit avec des yeux

avides à découvrir Arrachid ÿ mais

voyant que ce prince ne paroifïoit

point, on commença à fe repentir de

la trop grande crédulité que l’on avoit

eue. La fourberie ayant été enfin dé-

couverte , les Tunifîens furieux d’a-

voir été trompés, prirent les armes*

& voulurent chalïer les Turcs -, mais

BarberoufTe
,
qui avoit prévu cette ré-

volution , s’étoit déjà emparé du-cha-

teau , & des principaux polies de la

ville -, & faifant pointer l’artillerie
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contre les habitans , il les força de

teconnoître Soliman pour leur lôuve-

rain.

Barberoufle, après avoir fournis les
A

Tunifiens par la force de fes armes,

voulut les gagner par la douceur de

fon gouvernement. Il fit des largeffes

aux plus pauvres , & les déchargea

des impôts qu’ils étoient obligés de

payer. Il fit en même tems alliance

avec les principaux Arabes de la con-

trée j & s’empara par leur moyen de

Cairoan , & de plufieurs autres villes

qui étoient plus avant dans les terres,

& y mit garnifon. Ce corfaire , auiïi

habile que brave, ne négligeoit rien

de ce qui pouvoit lui afTurer la poffef-

fion de fa nouvelle conquête. Dans le

deffein d’élargir le port de Tunis , &
de le mettre en état de recevoir les

plus grands vaiffeaux , il fit ouvrir le

canal de la Goulette qui entre de la

mer dans le lac , fur lequel eft fitué

C v
j
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Tunis
-,

vingt mille efdaves Chré-

tiens qui Te trouvoient alors dans cet-

te ville, furent employés à cet ou-

vrage.

Tandis que Barberouffe étoit oc-

cupé à ces différens travaux , Muley-

Hafïàn faifoit fes efforts pour rentrer

dans Tunis. Ce prince qui s’étoit ré-

fugié chez les Arabes, engagea, fous

la promeffe des plus magnifiques ré-

compenfes, plufieurs tribus à prendre

les armes en fa faveur } ces troupes

réunies avec quelques-uns de fes plus

fideles ferviteurs qui étoient venus le

trouver, lui formèrent une petite ar-

mée , avec laquelle il s’avança du côté

de Tunis. Barberouffe peu affuré de

la fidélité des Tunifiens , & qui crai-

gnoit que la préfence de ce prince

n’occafionnât quelque révolution , alla

à fa rencontre fuivi de dix mille Turcs.

Les Arabes fe préfenterent au combat

avec affez d’affurance mais à peine
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curent-ils efluyé une décharge d’une

batterie de trente pièces de gros ca-

non
,
que BarberoulTe avoit fait con-

duire
,
qu’ils prirent la fuite. Muley-

Halîàn voulut en vain les rallier ,
il

fut obligé de le retirer de peur de

tomber entre les mains du vainqueur -

,

cette défaite lui ôta toute eipcrance

de remonter fur le trône. Ce iultan

avoit auprès de lui. un renégat Gé-

nois nommé Ximaa qu’il avoit fait

capitaine de fcs gardes , & en qui il

avoit une confiance extrême. Ce re-

négat voyant fon maître plongé dans

la plus noire mélancolie , lui confeilla

d’implorer le lecours de Charles-

Quint. Il l’alfura que ce prince em-

braiTeroit avec joie la défenfe , & ne

laifleroit pas échapper l’occafion de

fe venger de Barberoulle.

Haflhn qui ne voyoit point d’autre

moyen de recouvrer là couronne,

fuivit le confeil de Ximaa , & lui en
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confia l'exécution. Le Génois fe ren-

dit à Madrid , & repréfenta fi vive-

ment à l’empereur de quelle impor-

tance il étoit pour la fureté des côtes

de fes états , & celle de la navigation

de fes fujets , de chaiTer BarberoulTè

de Tunis, que ce prince fe détermina

à porter la guerre en Afrique. Tou-

tes les galeres & les vaiifeaux qui fe

trouvoient dans les ports d’Efpagne

,

de Naples , de Sicile & de Gènes , fu-

rent armés •, l’on fit des amas prodi-

gieux d’armes , de vivres , de poudre

& d’artillerie. Le bruit d’un arme-

ment auffi redoutable, parvint jufqu’à

BarberoufTe , & il ne douta point qu’il

ne fût deftiné contre lui -, il expédia

aufïï-tôt deux galiottes à Conftanti-

nople, pour en porter la nouvelle , &
repréfenter que toute la flotte Otto-

mane qui fe trouvoit à la Goulette

,

étoit perdue , fi elle n’étoit fecourue

promptement. Soliman étoit alors du
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côté de Tauris avec la plus grande

partie de Tes troupes. Une guerre

violente s’étant élevée entre ce lultan

& Chah-Thama/b , roi de Perfe , 11

n’y avoit à Conftantinople, ni vaiP-

/eaux, ni troupes, & les miniftres de

la Porte ne purent donner aucun /e-

cours à Barberoufle. Cet intrépide

corfâire fe voyant abandonné de tout

le monde , ne s’en prépara pas moins

à une vigoureufe défenfe. Il rappella

tous les armateurs Algériens qui

étoient en mer , tira d’Alger tous les

Turcs qui y étoient, & fit des amas

de vivres & de munitions de guerre :

il envoya en même tems divers am-

baflàdeurs au roi de Maroc, & aux

Arabes du Defert
,
pour les exhorter

à réunir leurs armes contre l’ennemi

commun , & leur repréfcnter que la

perte de Tunis entraîneroit après elle

celle de toute la Barbarie. Comme iî

ne doutoit point que le premier effort
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des armes Chrétiennes , ne tombât

fur la Goulette
,
qui étoit la clef du

royaume de Tunis , il fit ajouter de

nouvelles fortifications à cette place

,

8c fit entrer dedans fïx mille Turcs

des plus courageux de fon armée j ils

étoient fous les ordres de Chaffe-

Diable 8c Sinan le Juif, deux fameux

corfaires qui avoient appris fous lui le

métier des armes , 8c fur la bravoure

& l’habileté defquels il comptoit. Un
autre corps d’armée de trente mille

hommes commandés par l’eunuque

Haflan-Aga , devoit tenir la campa-

gne , & harceler les Chrétiens. Barbe-

rouffe qui connoifloit l’inconftance 8c

la légèreté des Tunifiens , ne confia

la garde de Tunis qu’à lui-même , &
s’enferma dans cette place avec l'élite

de fes troupes.

Charles-Quint de fon côté , après

avoir afifemblé fa flotte compofée de

trois cens voiles , 8c chargée de vingt-
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cinq mille hommes de pied , & de

deux mille chevaux, partit de Ca-

gliari, où étoit le rendez-vous gé-

néral , & arriva à Porto-Farina , an-

ciennement appellée Utique , ville
z

fameufe dans l’hiftoire par la mort du

dernier Caton. Comme ce port étoit

peu fur, la flotte leva l'ancre, doubla

le cap de Carthage , & côtoyant la

côte de Marfa , aborda enfin à une

portée de canon de la Goulette.

Toute l’armée Chrétienne prit terre,

/ans que les ennemis ofaflent s’oppo-

fer à la de/cente •, les généraux firent

dreffer les tentes de l’empereur , &
celles du refte de l’armée entre Car-

thage & la Tour de l’eau, & l’entou-

rerent de lignes larges
,
profondes &

fortifiées de redoutes d’efpace en ef-

pace. C’étoit le même endroit, où

S. Louis , deux cens foixante - lept

ans auparavant , avoir campé avec

toute fon armée. L’on ouvrit enfuice
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la tranchée , & l’on drefïà trois bat-

teries contre la forterefTe , dont la plus

forte étoit de vingt-quatre gros ca-

nons. Tandis que l’on foudroyoit la

place par terre , les galeres avançant

tour à tour, failoient leurs décharges

}

& quand un rang avoir tiré , un autre

prenoit fa place. La grande caraque

de Malte, & un galion de Portugal,

par leur hauteur tiroient aifémentpar

delïus l’armée navale, 8c ils firent un

feu fi vif
,
qu’ils ruinèrent une partie

des fortifications , & démontèrent les

batteries de la Tour. Le feu ayant

continué depuis midi jufqu’à minuit,

8c la place étant ouverte dans plu-

fieurs endroits , on réfolut de l’em-

porter lepée à la main. Les Chré-

tiens montent à l’affaut avec intrépi-

dité , tuent ou renverfent tous ceux

qui ofent leur oppofer quelque réfif-

tance , forcent les brèches
,
gagnent

les boulevards & le haut de la tour.
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6c s’en emparent enfin , après une

heure de combat.

ChalTe- Diable & Sinan le Juif,

voyant les Chrétiens maîtres de la

place , & craignant de tomber entre

leurs mains, le jetterent dans 1 étang

avec la garnifon , ils marchèrent le

long des Baffes par une route qu’on

avoit marquée avec des pieux, & ga-

gnèrent Tunis*, d’autres palTerent le

canal , & rompant le pont
,
prirent le

chemin d’Arradès. Les Efpagnols les

pourfuivirent & en tuerent un grand

nombre *, il périt ce jour-là quinze

cens Turcs dans 1’afïàut ou dans la

fuite. L’empereur entra dans la Gou-

lette , fuivi de Muley - Hafïàn
,
qui s

après bien des difficultés , avoit enfin

pénétré jufqu’au camp des Chrétiens.

Charles-Quint, en prenant poffefïïon

de cette fortereffe , fe tourna vers

Haflan. » Voilà , lui dit-il , la porte par

où vous rentrerez dans vos états. »
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Jamais conquête ne fut plus avantâ-

geufe que celle de la Goulette -, l'on

trouva dans le port de cette place

quatre- vingts-fept galeres, galiottes

8c autres vaifleaux à rames , tous ar-

més , avec plus de trois cens pièces

de canons de bronze.

L’empereur , après avoir donné

quelques jours à fes troupes pour fe

remettre des fatigues du fiége , leur

fit prendre le chemin de Tunis. Rien

ne peut exprimer le trouble & l’agi-

tation de Barberoufle -, la prife de la

Goulette qui étoit l'arfenal où il re-

tiroit fes prifes , & qu’il avoit regar-

dée jufqu’alors comme imprenable,

l’avoir d’abord confterné. L’approche

des Chrétiens augmenta encore le

trouble où il étoit. Il falloit qu’il fe

déterminât , où à fe renfermer dans

une ville mal fortifiée , & dont les ha-

bitans fupportoient impatiemment le

joug qu’il leur avoit impofé, ou bien
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qu’il fe réfolût à combattre contre

une armée , l’élite des troupes de

l’empereur , & à laquelle la prife de la

Goulette avoit donné une nouvelle

ardeur. Comme c’étoit un homme

d’un grand courage , il fe décida pour

le dernier parti , & prit la réfolution

de tenter le fort des armes , & de li-

vrer bataille aux Chrétiens. Mais avant

de fe mettre en campagne, il tint un

grand confeil de guerre , où les prin-

cipaux chefs de fon armée. Turcs,

Maures & Arabes furent admis i il

leur reprélenta le peu de troupes de

l’empereur, en comparaifon des lîen-

nes : » Que les plus braves parmi les

*> Chrétiens avoient péri au fiége de

*> la Goulette, que le refte étoit lan-

v> guidant & abattu par les chaleurs

» d’un climat brûlant , 8c auquel les

w Chrétiens n’étoient pas accoutumés.

» Il les conjura de fe relfouvenir qu’ils

» portoient dans leurs mains l’hon-
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»> neur , la gloire , la liberté de leur

» patrie*, que s’ils étoient victorieux,

*> comme il n’en doutoit point, outre

» la gloire dont ils fe couvriroient , ils

» trouveroient dans le camp ennemi

» des richeffes immenfes ; au lieu que

ai s’ils étoient vaincus , leurs femmes

,

33 leurs enfans , eux-mêmes enfin fe

33 verroient réduits à un efclavage plus

33 infupportable que la mort même. »

On ne lui répondit que par les aflu-

rances de la fidélité la plus inviolable

mais à travers ces proteftations , Bar-

berouffe crut démêler fur la plupart

des vilàges un air d’inquiétude qui ne

lui paroifloit pas d’un bon augure.

Comme il fe défioit des Tunifiens 8c

des Arabes , il tint la nuit fuivante un

confeil fecret dans le château avec les

Turcs qui étoient attachés à là fortu-

ne. Il leur dit qu’ils fe trouvoient en-

fermés dans une ville où ils avoient

deux ennemis également à craindre *,
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que les habitans & les Arabes détef-

toient leur domination, & la verroient

cefler avec joie •, qu’il y avoit vingt-

cinq mille efclaves Chrétiens dans

Tunis, qui, s’ils en trouvoient l’oc-

cafion , fe révolteroient& ouvriroient

les portes aux Efpagnols. Il leur dé-

clara enfuite qu’à l’égard des efcla-

ves, il étoit réfolu de les faire égor-

ger.

Chaffe - Diable
,
qui étoit le plus

cruel de tous les hommes, applaudit

à un fentiment aulïi inhumain -, mais

Sinan le Juif, à qui un grand nombre

de ces efclaves appartenoit , s’y op-

pofa avec force. Ii repréfenta à Baîr-

berouffe que par une adtion auffi bar-

bare, ils fe rendroient odieux à tou-

tes les nations
;
que lui-même y per-

droit le prix & la rançon des plus cor

fidérables qui étoient à lui •, qu’aptes

tout, ils pourraient toujours en venir

à cette cruelle extrémité
,
qu’il falio. :
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réferver pour un coup de défefpoir.

BarberoulTe voulut bien fufpendre

l’horrible projet qu’il avoit formé j

mais pour en aflurer l’exécution en

cas qu’il fût vaincu , il fit charger de

nouvelles chaînes les efclaves, les fit

renfermer dans le château , & fit met-

tre delïous le bâtiment où ils étoient

plufieurs barrils de poudre à canon.

Il palTa le relie de la nuit agité tour à

tour par la crainte & par l’efpérance ,

& dans l’attente d’une journée qui de-

voit décider de fon fort. Il fortit de

Tunis le lendemain matin à la tête de

quatre-vingt mille hommes , & vint

camper dans une plaine à une lieue

de la ville : l’une & l’autre armée fe

trouva bientôt en préfence. Les Ara-

bes attaquèrent les Chrétiens d’abord

avec alTez d’alïurance -, mais à peine

eurent-ils elfuyé une décharge de l’ar-

tillerie, qu’ils le débandèrent, & en-

traînèrent avec eux les Maures , &
même
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fnême les Turcs. BarberouiTe & les

autres chefs courant par-tout , voû-

taient les ramener au combat •, mais

ils étoient lourds à leur voix , & ne

prenoient confeil que de la terreur

dont ils étoient faifis. BarberouiTe fré-

miflànt de colere ,
fit Tonner la re-

traite, rallia les fuyards, & palTa la

nuit en bataille fous les murs de la

ville. Tandis qu’il délibéroit s’il iroit

de nouveau préfenter la bataille aux

Chrétiens , ou s’il s'enfermerait dans

la ville
,
quelques Turcs vinrent lui

annoncer que les efclaves avoient

brifé leurs chaînes , & s’étoient ren-

dus les maîtres du château. Barbe-

roulfe y accourut en criant qu’on lui

ouvrît les portes -, mais on ne lui ré-

pondit qu’à coups de moufquets , &
par une grêle de pierres. Alors tranP

porté de fureur, il s’écria que tout

étoit perdu
,

puifque les efclaves

étoient les maîtres du château & de

Tome III, D
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fes tréfors. Il fortit auffi-tôt de Tunis

fuivi de quelques Turcs , & gagna

avec précipitation la ville de Bon-

ne.

CependantCharles-Quint qui igno-

roit cette révolution , approchoit de

Tunis -, il ne tarda pas à en être inftruit

par quelques Maures qui s’étoient

échappés de la ville -, il envoya auffi-

tôt un de Tes généraux prendre pof-

feffion du château. Les troupes de

l’empereur apprenant la retraite pré-

cipitée de BarberoufTe , & la prife du

château , fe répandent dans la ville

,

malTacrent dans leur première fu-

reur tout ce qui fe préfente devant

eux , enlevent les femmes & les en-

fans, qu’ils réfervent pour l’efclava-

ge
,
pillent les maifons, & s’abandon-

nent à tous les excès qu’entraînent

après elles la cruauté , l’avarice & la

lubricité. On prétend que plus de

deux cens mille perfonnes périrent
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dans le Tac (1) de cette malheureufe

ville, ou furent faits efclaves. Les uns

expirèrent fous le fer du vainqueur ;

les autres croyant éviter la mort par

la fuite , la rencontrèrent dans les fa-

bles brûlans des deferts , où ils mou-

rurent confumés par la chaleur & par

la foif.

L’empereur maître de Tunis, réta-

blit Muley-Haflan fur le trône , mais

à condition de relever de la couronne

d’Elpagne. Par le traité qui fut fait

•entre ces deux princes , le fort de la

Goulette devoit relier entre les

(1) On tient qu’après le fac de Rome
par le connétable de Bourbon , il n’y en

avoir point eu de plus riche que celui de

Tunis. L'armée Chrétienne s'y enrichit , ôc

il n’y eutpas de foldat qui n’y fit fortune
;
les

Chrétiens trouvèrent dans cette ville une

grande quantité de livres choifis écrits en

Arabe > & un magafin rempli de drogues

exquifes, & de parfums très- précieux. On
brftla la plupart des premiers qu'on n’en-

tendoit pas > & les autres qui n croient pas

connus , furent négligés &c perdus.

Dij
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mains de l’empereur •, le prince Mau-

re s’obligeoit , outre cela , d’en payer

la garnifon , & d’y envoyer en otage

Mehemet Ton fécond fils. Charles-

Quint, après avoir terminé glorieu-

fement cette guerre en vingt - fix

jours, palT? en Sicile , & de-là à Na-

ples , & fut reçu en triomphe dans ces

royaumes , au bruit des acclamations

& des applaudilfemens des peuples.

Muley-Hafifon croyoit enfin goûter

quelque repos après toutes les traver-

fes qu’il avoit elfuyées , mais la fortu-

ne n’avoit pas encore épuifé tous fes

traits contre lui , & le dernier coup

qu’elle lui porta fut fi accablant
,
qu’el-

le le rendit le prince le plus malheu-

reux de fon tems. Il s’étoit imaginé

que la proteétion de l’empereur con-

tiendroit fes fujets , & empêcheroit

fes voifins de l’attaquer , dans la crain-

te de s’attirer les armes d’un prince

aulîi puilTant -, mais ce qu’il regardoit
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comme fon plus ferme appui , fut la

caufe de fa chiite. Ses liailons avec

les Chrétiens le rendirent odieux àfes

fujets , & aux princes de fa religion.

Pluheurs même des principales villes

de fon royaume , comme Soufa , Mo-

nafter, Mehedia, Alfacos & Calibie

fe révoltèrent. Les unes fe fournirent

à Barberoulfe ; d’autres refterent dans
7 »

une entière indépendance ,
8c créè-

rent des magiftrats annuels pour les

gouverner. Un grand nombre de T'u-

ni fiens mécontens du gouvernement,

fe retirèrent à Alger. Barberoulfe , tou-

jours plus animé contre Muley-Haf-

fan , fomentoit la rébellion des fujets

du prince Maure , & les excitoit à re-

noncer à fon obéilfance. Ce corfiire

s’étoitmême emparé de Conftantine

,

& de -là menaçoit Tunis.

Mulcy-Hallan environné de tous •r-C'

cotes , d ennemis fecrets ou déclarés ,
hes*

,
? 5

0<

prit la refolution d’aller en perfonne

Diij
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implorer le fecours d’un prince qu'il

reconnoifloit pour fon fouverain , &
dont il avoir déjà reçu tant de fa-

veur. Il laiflà le gouvernement de fon

état & de fa capitale à un Maure ap-

pelle Mahomet Temtès*, la garde du

château fut confiée à un corfaire re-

négat nommé Caïd-Ferrath. Haflan

,

après avoir établi cet ordre dans fe

s

états en partit , fuivi de cinq cens ca-

valiers , & aborda en Sicile. N’y ayant

point trouvé Charles-Quint , il palfa

à Naples, où le vice-roi le reçut avec

beaucoup d’honneur •, il dépêcha en-

fuite des courriers pour demander une

entrevue à l’empereur : mais ce prin-

ce rappellé en Allemagne par les trou-

bles que les Luthériens y avoient ex-

cités , ordonna au vice-roi de con-

férer avec Haflan du fujet de fon

voyage.

Tandis que le roi de Tunis & le

miniftre de Charles - Quint , confé-
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roient enfemble fur les moyens de

chalfer Barberoulfe de l’Afrique -, Mu-

ley-Hamida, fils aîné d’Halfan, lui en-

leva là couronne. Ce jeune prince,

impatient de régner , fit publier par

fes émilïàires que fon pere étoit mort

à Naples -, & qu avant d’expirer , il

avoit voulu recevoir le baptême, &
s’étoit fait Chrétien. Il fe préfenta en-

fuite devant Tunis •, & comme s’il

n’eût pas douté de la mort de fon

pere , il monta au palais pour en

prendre polTeffion. Mais le gouver-

neur, homme ferme , lui en refufa

l'entrée , & l’obligea même de fortir

de la capitale. Hamida au défefpoir

du mauvais fuccès de fon entreprife

,

fe retira dans une maifon de plaifance

aux environs de Tunis, fans cepen-

dant renoncer à fon projet. Il ne fut

pas plutôt forti de cette ville
,
que le

gouverneur allarmé des bruits qui cou-

roient, fe rendit au château de la Gou-

D iv
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lette
,
pour apprendre des nouvelles

de Muley-Halfan Ton maître.

Hamida profita du voyage de Me-

hemet Temtès à la Goulette
,
pour

faire répandre de nouveaux bruits.

Par fon ordre , fes émiffaires publiè-

rent que la mort du roi n’étoit que

trop certaine •, que ç’avoit été le fujet

du voyage que le gouverneur venoit

de faire avec tant de précipitation •,

que fon delTein étoit de placer fur le

trône Mehemet , fécond fils du roi

qui étoit en otage à la Goulette , &
que l’on verroit les Efpagnols les ar-

mes à la main ramener ce jeune prin-

ce à Tunis, & l’en faire reconnoître

fouverain. Pour rendre Mehemet plus

odieux , on affuroit que ce prince

,

élevé parmi les Chrétiens , en avoit

embraffé la religion , dans le defifein

d’engager les Efpagnols à le préférer

à fon frere Hamida.

La crainte d’avoir un Chrétien pour
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roi , allarma route la ville •, le peuple

s’affemble, cabale & proclame Ha-

mida pour fouverain. Ce prince qui

attendoit avec impatience le fuccès de

fes artifices , le préfiente aulîi-tôt aux

portes de Tunis qui lui font ouver-

tes , furprend le vice-roi & le gouver-

neur du château , les fait périr, & s’em-

pare du palais. Il ofe enfuite jetter un

ceil téméraire fur les plus belles fem-

mes de fon pere -, & par un incefte

déteftable , il les contraint d’entrer

dans fon lit.

Ces trilles nouvelles étant parve-

nues à Naples
,
jetterent Haffian dans

le plus aflreux défefpoir. L’impatien-

ce de fe venger d’un fils dénaturé , lui

fit précipiter Ion départ. Du confen-

tement du vice-roi, illevedeux mille

hommes qu’il ramaffie parmi les ban-

dits & les exilés , met à leur tête un

ancien officier nommé l’Offredo

,

ç’embarque & arrive heureufement à

D v
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la Goulette. Le gouverneur de cette

forterefle voulut en vain le retenir

,

en lui repréfentant qu’il ne devoit pas

s’èxpofer avec fi peu de troupes : ce

prince n’écoute aucun confeil
\

l’en-

vie de fe venger, & la prévention où

il eft que Ton fils n’ofera fourenir fà

préfence, le font courir au-devant de

fa malheureufe deftinée.

A peine ce prince étoit iorri de la

Goulette, que des traîtres apolïés par

Hamida, fe préfenterent fur fon che-

min comme de fideles fujets qui ve-

noient fe ranger fous les étendarts de

leur légitime fouverain. Ils lui dirent

qu’ils avoient laifié fon filsconfterné de

fon retour imprévu, & qu’il paroifioit

réfolu de s’enfuir de Tunis. HafTan fé-

duit par les difcours de ces perfides,

hâta fa marche. Il a peur que fon fils

échappe à fa vengeance. En appro-

chant de Tunis , il rencontra quelques

efcadtons de cavalerie
,

qui ka>
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bloient n’être fortis que pour recon-

noître Tes forces , ils furent fuivis par

d’autres , & leur nombre augmentant

infenfîblement , ils engagèrent le com-

bat. Halfan plein de courage , fe jette

au milieu des ennemis, & en tue plu-

sieurs de fa main , mais il eft lui-mê-

me renverfé de fon cheval , 8c blefle

au front. Sa bleffure
,
que fes troupes

crurent mortelle , rallentit leur ar-

deur. Pendant ce tems-là , il fortit

d’une forêt d’oliviers voifine de Tu-

nis , un grand corps d’infanterie qui

enveloppa les Chrétiens. L’Oftredo

& fes foldats fe défendirent avec cou-

rage •, mais accablés par le nombre

,

ils périrent prefque tous. Muley-Haf-

fan fe cacha dans un marais fous des

rofeaux •, il fut découvert & conduit

à Hamida. Ce fils dénaturé fit jetter

fon pere chargé de chaînes dans un

cachot, & le lendemain lui envoya

un bourreau
,
qui ne lui laillà que le

Dvj
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choix de la mort , ou d’être aveuglé.

Ce prince malheureux prit ce dernier

parti , & on lui enfonça une lancette

ardente dans les yeux.

Hamida craignant le relfentiment

de l’empereur , crut pouvoir s’en met-

tre à l’abri , en reconnoiflànt ce prince

pour fon fouverain, & en fe décla-

rant fon feudataire. Le gouverneur de

la Goulette , de peur qu’Hamida ne

le jettât entre les bras de Barberoufle,

feignit d’accepter l’hommage que le

prince Maure lui fit de fon royaume,

comme au repréfentant de l’empe-

reur. Mais ayant reçu quinze cens

hommes que le vice -roi de Naples,

fur la nouvelle du malheur de Muley-

Haflan lui envoyoit , il rélolut de

chalfer Hamida de Tunis $ il fit of-

frir la couronne à Abdoulmelek , fre-

re de Muley-Halïan, qui étoit chez les

Arabes , & lui promit de le fecourir

de toutes fes forces. Hamida qui igno-
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roit ce qui fe tramoit contre lui, alla

à Biferte pour foumettre cette ville

qui s’étoit révoltée. Abdoulmelek pro-

fita de fon abfence , entra dans Tunis

,

s’empara de la citadelle , & fut procla-

mé fbuverain. Le premier ufàge qu’il

fit de fon autorité , fut de rendre la

liberté à fon frere Muley-Halïàn qui

fe retira d’abord à la Goulette : il

pafifa enfuite à Naples , de-là à Rome

,

enfin à Aufbourg , où l’empereur qui

le vit, fut touché du trifte fort de ce

prince, & lui promit de le rétablir.

Mais il mourut peu de tems après à

Rome. Abdoulmelek étoit mort avant

Muley-Haffan
,

puifqu’il ne régna

qu’un mois & fîx jours. Le gouver-

neur de la Goulette
,
pour empêcher

Hamida de remonter fur le trône, y
éleva Mehemet , fils d’Abdoulmelek,

qui n’avoit encore que douze ans*

Comme il n’étoit pas en état de gou-

verner par lui-même, l’on établit un
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triumvirat. Les peuples s’en lafTerent

,

& rappellerent Hamida qui s’étoit re-

tiré dans rifle des Gelves. Il s’embar-

qua aufïi-tot fur une felouque , & fit

tant de diligence
,
qu’à peine Mehe-

met eut le tems de fe fauver chez les

Arabes. Hamida , après s’être ren-

du maître de Tunis , fit périr tous ceux

qu’il foupçonna de lui avoir été con-

traires. Il régna paifiblement Jufqu’en

l’année 1570, qu’Uluchali , dey d’Al-

ger, & un des LiccefTeurs de Barbe-

roufle , s’empara enfin de ce royau-

me. Dans Hamida s’éteignit la dy-

naftie des Abi-Hafhs qui avoit pofTé-

dé le royaume de Tunis l’efpace de

trois cens quarante - quatre ans. Les

Turcs depuis cet inftant ont été les

maîtres de ce royaume, de même que

de ceux de Tremefen & d’Alger. Les

royaumes de Fez , Maroc & Taru-

dante font reftés entre les mains des

Cherifs qui y régnent encore aujour-
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d’hui. C’eft ainfi que l’Afrique, ou

plutôt ce que les Romains connoif-

foient de cette partie du monde , eft

reliée partagée entre deux puilïàn-

ces, qui font, les Turcs & les Che-

rifs.

Fin du cinquième Livre.
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LIVRE SIXIEME.

L E s guerres d’Afrique, & les dif-

férentes révolutions qui agitèrent

cette partie du monde, jufqu’à l’éta-

blilTement des princes de la Dynaftie

des Cherifs& desTurcs,m’ontfait fuf-

pendre le récit de ce qui s’étoit pafte

en Efpagne
j
mais j’ai cru devoir an-

ticiper les tems , & mettre tout de fui-

te fous les yeux du lecteur ces faits

qui regardoient l’Afrique
,
pour n’ê-

tre point obligé d’interrompre fi fou-

vent l’hiftoire d’Eipagne , à laquelle il

eft tems de revenir, & que je vais con-

tinuer jufqu’à la prife de Grenade par

Ferdinand & Ifabelle ; cette époque

qui terminera cette hiftoire , eft aufti

celle de la chute de l’empire Arabe

en Efpagne.

Le tems n’étoit plus où cette nation

conquérante donnoit des loix aux
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Chrétiens j le luxe, les richeflès & les

délices d'une vie oifive & volup-

tueufe, avoient énervé le courage des

Maures. L’ambition de quelques par-

ticuliers , & la paffion de dominer

,

furent le germe funefte des divifions

qui les déchirèrent , & les armèrent

les uns contre les autres. Les Chré-

tiens en profitèrent pour s’agrandir

& pour faire des conquêtes.

Nous avons dit plus haut en rappor-

tant les événemens de l’année 1228,
Heff<

que Meutewekul-Ben-Houd , s’étoit
6lfi*

rendu maître de Grenade , & de plu-

fieurs autres places importantes. Son

defiTein étoit de s’emparer de tous les

états des autres princes Maures d’Ef-

pagne , & d’en former un royaume

,

dont les forces réunies puffent réfif-

ter à celles des Chrétiens.

Ferdinand roi de Caftille , & AI-

fonfe roi de Leon
,
qui avoient péné-

tré fon defîcin , ne lui donnèrent pas
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le tems de l’exécuter. Le premier leva

une armée & vint jetter lepouvante

jufques dans Grenade qui étoit la ca-

pitale des états de Ben-Hout -, il fut

attaqué l’année fuivante par Alfonfe

qui prit Caftra - Cecilia
,
place forte

qu’il avoit aflîégée plulîeurs fois , fans

avoir pu s’en rendre maître. Ce prin-

ce , animé par ce fuccès , fe préfenta

devant Merida. Ben-Hout qui cher-

choit avec empreffement l’occafion

de fe rendre îlluftre parmi les liens

,

par quelque haut fait d’armes , &
pour affermir par ce moyen fon auto-

rité naiffante , ne balança pas à mar-

cher au fecours de la place. Alfonfe

,

dont les troupes étoient moins nom-

breufes que celles d’Aben-Hout, étoit

incertain , s’il accepteroit le combat

,

ou s’il l’éviteroit. Enfin, ce prince qui

dans un âge avancé , confervoit enco-

re tout le feu de la jeunefife , fe dé-

cida pour le parti le plus glorieux.
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mais en même tems le plus périlleux.

Il range fou armée en bataille , les

Maures en font autant •, l’on combat

de part & d’autre avec un égal cou-

rage , mais non pas avec le même

fuccès •, les Arabes font défaits & mis

en fuite. La prife de Merida & celle

de Badajox furent le fruit de cette

victoire.

Tandis que Merida tomboit au

pouvoir des Chrétiens , l’émir Zian-

Ben- Abi-Hemlat-Ben-Merdenich , roi

de Valence & de Cordoue , fit une

incurfion dans le royaume d’Arragon,

& porta par-tout la défolation -, il s’é-

toit même avancé jufqu’à Tortofe,

dans le deffein de ravager la Catalo-

gne. Don Jayme roi d’Arragon, pour

fe venger de ce prince , fit avancer

diftérens corps de troupes fur les

frontières qui prirent Morella & Bur-

rich. La perte de ces deux places af-

fligea extrêmement Aben-Hout, à

j. c
1134 -

Heg
651.
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caufe de leur territoire
,
qui

,
par fa

fertilité , faifoit fubfifter plusieurs vil-

les voifines. Ces places privées de ce

fecours , furent obligées de fe ren-

dre. Les Arragonois pénétrèrent juf

ques dans le centre du royaume de

Valence , & prirent Almohofora fur

les bords du fleuve Xucar.

Le roi Ferdinand, de fon côté, après

avoir raflemblé une armée formida-

ble , recommença la guerre dans l’An-

daloufie , & afliégea Ubeda. Cette

ville peu éloignée de celle de Biatia,

& dont la confervation étoit fl inté-

reliante pour les Maures, renfermoit

une garnifon nombreufe , & étoit

pourvue de toute forte de munitions

de guerre & de bouche. Le courage

des Chrétiens triompha de toutes ces

difficultés } & les afliégés , après une

longue réflftance , furent enfin obligés

de fe rendre.

Ferdinand , après la prife d’Ubeda,
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fe retira à Tolede, & laififa un corps

de troupes pour faire le dégât aux

environs de Cordoue -, quelques

Maures de la garnifon de cette ville

étant tombés dans une embufcade

des Chrétiens , s’engagèrent à leur

livrer un des fauxbourgs de cette

place
,
pourvu qu’ils leur rendiflent

la liberté. Les Caftillans profitèrent

de l’obfcurité de la nuit pour déro- j. e.

ber leur marche aux ennemis , & ’hJs.

pour s’approcher du fauxbourg dans

lequel on devoit les introduire. Ils

en trouvèrent eiïeétivement les por-

tes ouvertes , & s’y fortifièrent à la

hâte. Comme ils étoient en trop petit

nombre pour fe foutenir dans le pof-

te dont ils s'étoient emparés , ils fi-

rent partir aulîî-tôt plufieurs de leurs

compagnons
,
pour faire part de cet

événement aux gouverneurs Chré-

tiens des places voifines , & leur de-

mander un prompt fecours. Quel fut
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l’étonnement des habitans de Cor-

doue, quand le jour fuccédant à la

nuit, leur découvrit le danger qu’ils

couroient, & leur fit appercevoir les

Chrétiens maîtres d’un de leurs faux-

bourgs. Ils courent aux armes , & le

difpofent à charter les ennemis •, mais

ceux-ci étoient déjà en état de leur

réfifter -, Alvarès de Caflro
,
gouver-

neur de Martos , leur ayant amené du

fecours. Le roi Ferdinand lui-même

qui étoit à Léon
,
quand il apprit

cette nouvelle , fe mit en marche

malgré la rigueur de la làifon , & la

difficulté des chemins, & forma le

fiége de Cordoue dans les premiers

Heg. jours de Janvier de l’année 1236.

Benhoud étoit alors à Ecija avec

un corps d’armée -, il étoit incertain

s’il marcheroit du côté de Cordoue

ou de Valence. Ces deux villes

étoient également en danger -, Don

Jayme , roi d’Arragon , s’étant emparé
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de Moncade dans la plaine de Valen-

ce. Il Te détermina enfin à attaquer le

roi d’Arragon , & il s’étoit déjà avan-

cé jufqu’à Almerie , lorfqu’il fut maf-

fâcré par quelques rebelles. Prince

fige , habile & aulîî grand capitaine

que grand politique -

,
perfonne ne pofi

fédoit mieux que lui le talent de Ce-

mer la divifion parmi fes ennemis :

généreux jufqu’à la profufion , fur-

tout envers fes foldats , il ne fe ré-

fervoit rien du butin qu’il faifoit, &
fembloit ne faire la guerre

,
que pour

les enrichir. Sa mort délivra les Chré-

tiens d’un ennemi dangereux , & fut

pour les Maures une perte irrépara-

ble , ce prince étant le feul capable

de retarder la chiite de leur empire

qui penchoit vers fa ruine.

Cependant le roi Ferdinand étoit

devant Cordoue , & affiégeoit cette

place avec toutes les machines que

l’art avoit alors inventées les habi-
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tans Te défendoient avec une valeur

que loutenoit l’elpoir d’un prochain

fecours. Mais quand ils eurent appris

qu'Aben-Hout leur roi avoit été tué à

Almerie , le découragement s'empara

de leurs elprits-, ils longèrent à pré-

venir les malheurs d’une place em-

portée dallant par une compofition

honorable. Les Chrétiens profitant!

ou plutôt abulànt du malheur desMau-

res , leur propofcrent des conditions

trop dures •, les aflïégés paroilToient

vouloir plutôt s'enfevelir fous les rui-

nes de la place
,
que d’y foufcrire.

Tantôt ils couroient aux armes, & un

inftant après, ils reprenoient le fil de

la négociation , & étoient prêts de li-

gner un traité qu’ils avoient d’abord

rejette avec dédain. Enfin , après bien

des alternatives, le traité fut conclu

le 2.9 de Juin -, il portoit que les Mau-

res auroient la liberté de le retirer où

ils voudroient -, 8c qu’ils livreraient la

ville
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ville aux troupes de Ferdinand j c eft

ainfi que Cordoue retourna au pou-

voir des Chrétiens , cinq cens vingt-

deux ans après qu’ils l’avoient per-

due.

Rien ne peut exprimer la confter-

nation des Arabes après la prife de

Cordoue. Cette ville avoir toujours

été la Capitale de leur empire, depuis

qu’ils s’étoient emparés de l’Efpagne

,

& les plus fuperftitieux parmi eux,

attachoient la durée de leur domina-

tion à la confervation de cette place.

Ils étoient à peine remis du trouble

où cette perte les avoir jettés, qu’ils

eurent encore de nouveaux malheurs

à déplorer. Don Jayrae, roi d’Arra-

gon, défoloit le royaume de Valence :

la citadelle nommée Elpuxiodi-Sanra-

Maria , avoir été prife & reprife fuc-

ceflivement par les Maures & par les

Chrétiens , & étoit enfin refilée au

pouvoir de ceux-ci qui 1 avoient for-

Tome III. E
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tiîiee , «N: v avoient nus une banne

gamiioa. Zian , roi de Valence > te

preiênta devan: cette place, a La tète

de 6cc cavaliers & de 400-00 hom-

mes d infanterie. Les Chrétiens en-

courages par des 1 accès continuels,

ne balancèrent pas à attaquer les Ara-

bes, maigre leur fupcriorinL Le com-

bat fat long & fânglant , à: le i accès

long-rems douteux ; peu s’en fallut

meue que les Chrétiens ne muent

accables car la multitude de leurs en-

nemis; mais enhn, le coursje rem-

porta îur le rombre , êc les Arabes fu-

rent défaits êc mas en fuite;DonJapme
accouroir au iecours des slEegés , lort-

quii apprit encfaemm la victoire eu :1s

venoienr de remporter. Ce iuccès

1 encouragea , A: il ne ie propou pas

moins eue la conquête de la ville de

Valence, ha vain , Zian voulu: le dé-

chu . en lui oûran: planeurs rlaces

impenantes , âc un tribut ccnid ara-
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ble •, rien ne put le faire renoncer au

deflein qu’il avoit formé.

Valence eft fituée dans une plaine

fertile fous un ciel doux & tempéré.

L’hiver n’y fait point fentir fes ri-

gueurs , & les chaleurs de l'été font

tempérées par les vents de la mer.

Cette capitale eft environnée de jar-

dins délicieux
,
plantés d’orangers 8c

de citronniers qui conlervent leur

verdure toute l’année. Le Guadala-

viat coule à gauche de cette ville j

l’on voyoit dumême coté le palais des

rois Maures qui étoit joint à la ville

par un pont fuperbe.

Don Jayme , après avoir fortifié

fon camp , fit drefter les beliers 8c les

autres machines de guerre alors en

ulâge. Les Maures qui avoient des

troupes plus nombreufes que les

Chrétiens , voulurent les attirer au

combat j mais ceux-ci retranchés dans

leur camp , & qui attendoient de nou-

Eij
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veaux fecours , refufoient d’en venir

aux mains. En effet , l’on ne tarda pas

à voir paraître un corps de François

fous la conduite de Pierre Aimille ,

évêque de Narbonne. Ils furent fui-

vis par une troupe compofée d’An-

glois qui , fur la renommée d’un fiége

aulTi confidérable , étoient paffés en

Elpagne. Ces fecours augmentèrent

le courage des Chrétiens. Ils comblè-

rent les foffés, & commencèrent à

battre la ville de plus près. Les Mau-

res de leur côté faifoient de nouvel-

les fortifications en dedans de la pla-

ce, & préparaient tout pour une vi-

goureufe défenfe. Tel étoit l’état des

afïîégés & des aflîégeans , lorfque l’on

vit paraître en mer une flotte de dix-

huit voiles qui vint mouiller l’ancre

dans le golfe de Valence. Elle avoit

été expédiée par Abou-Zekeria-Abi-

Haffi, roi de Tunis 1

, & il avoit or-

donné à celui qui la commandoit, de
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Jetter du fecours dans Valence.

L’arrivée des Afriquains remplit

d’inquiétude les Chrétiens , en même

tems qu’elle ranima l’ardeur & la con-

fiance des Maures •, mais les troupes

du roi de Tunis , après avoir tenté

plufieurs fois de pénétrer dans la pla-

ce, fans pouvoir réuflîr , ayant été

obligées de fe rembarquer , le défef-

poir fuccéda aux efpérances flatteufes

que les habitansavoient conçues à l’ar-

rivée de cette flotte. Enfin , après une

réfiftance incroyable , voyant les de-

hors de la place emportés , & qu’ils

manquoient de vivres , ils demande-

manderent à capituler. Les condi-

tions du traité furent que Valence, &
toutes les villes & forterefles en-deçà

du fleuve Xucar , feroient livrées à

Don Jayme , & que les Maures au-

roient la permiflïon de le retirer avec

tous leurs effets à Dénia ou à Cul-

lera.
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Tandis que les Chrétiens enfe-

voient le royaume de Valence à 1 e-

mir Zian , Mehemed-Àbou Saïd , de

fimple gouverneur de la ville d'Ar-

/ôna, s’éleva à la royauté ; fes ancê-

tres éroient originaires de Coufa fur

la mer rouge , & étoient de la tribu

des Alhamares •, ils étoient palîés en

Afrique, &delà en Efpagne, quand

les Arabes firent la conquête de ce

royaume , & ils s’y étoient diftingués

par leur valeur. Us avoient toujours

polfédé plufieurs gouvernemens,& en

particulier celui de la ville d’Arjona.

Mehemet-Abou-Saïd , le premier de

cette famille qui olâ prendre le titre

de roi
,
profita de la décadence de la

puiiTance des Almohades en Afrique,

& ré/olut, à l’exemple des autres gou-

verneurs qui avoient fecoué le joug,

de fe rendre indépendant > 8c de s’é-

riger en fouverain. Comme il con-

noilloit la fuperftition de fes compa-
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triotes , il ne douta point du fuccès

de Ton projet , s’il inventoit quelque

choie qui eût l’apparence du merveil-

leux. Il feignit donc qu’il avoit vu en

fonge un elîàin d’abeilles , & une

troupe d’oifeaux fe repofer fur fon

palais. Il y avoit alors à Arjona un

Santon qui avoit une grande réputa-

tion de fainteté. Abou-Saïd alla le

confulter, pour fçavoir l’explication

du fonge prétendu qu’il avoit eu. Le

Santon lui dit que cela lui pronofti-

quoit la royauté : la nouvelle s’en

étant répandue dans la ville > le peu-

ple le proclama fouverain. Les Mau-

res de Jaën , de Cadix , de Lorka 8c

de plufieurs autres villes fuivirent

l’exemple des habitans d’Arjona.

Ceux de Grenade s’étant fournis à lui

volontairement , il choifit cette ville

pour être la capitale du nouvel état

qu’il avoit fondé.

Eiv
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Abou-Saïd, pour s’attirer la con-

fiance des Maures qui avoient em-

braflfé Ton parti, recherchoit l’occa-

fion de faire quelque conquête fur les

Chrétiens •, ce prince ayant appris que

le gouverneur de la forterefTe de Mat-

tos , fuivi de fa garnifon , étoit forti

pour aller ravager les terres des Mau-

res , fe préfenta inopinémenr devant

cette place. L’époufe du gouverneur,

femme de courage & de réfolution

,

fit aufiî-tôt fermer les portes , & fe

prépara à une vigoureufe défenfe.

Les autres femmes qui étoient dans

la ville , à fon exemple , firent pleu-

voir des pierres, de la poix brûlante

fur les alïàillans , & combattirent avec

tant de vigueur, qu’elles donnèrent

le tems aux Chrétiens de venir à leur

fecours', le roi de Grenade craignant

d’être attaqué par des troupes fupé-

rieures aux fiennes , fe retira avec U
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honte de n’avoir pu réuffir. Ce prince
y ^

quelque rems après conclut une treve

de trois ans avec Ferdinand. e37* *

Elle ne fut pas plutôt expirée
,
que J- c,

ces deux princes recommencèrent les Heg.
1

)
640.

hoftilités. Ferdinand ravagea l’Anda-

loufîe : Rodrigue-Alfonfe , frere de

ce prince, ayant fait une incurfion du

côté de Grenade, fut défait parAbou-

Saïd. Les Maures qui , depuis long-

tems n’avoient point remporté de

viéloire fur les Chrétiens , conçurent

de grandes efpérances de celle-ci. Ce-

pendant , Ferdinand s’avança dan3

l’Andaloufie pour tirer vengeance de

la défaite de fon frere, & prit la ville

d’Arjona. Cette perte fut d’autant

plus fenfible au roi de Grenade
,
qu’il

avoit reçu le jour dans cette ville , &
qu’elle avoit été le patrimoine de fes

ancêtres. Rodrigue-Alfonfe de fon

côté pénétra une fécondé fois jufqu’à

Grenade , 8c forma le fiége de cette

Ev
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ville •, il fut bientôt fuivi par le roi de

Caftille fon frere. Il y eut quelques

légères efcarmouches entre les deux

nations , dans lefquelles les Chrétiens

eurent l’avantage. Mais après tout»

comme ces combats n etoient point

décilifs , & que la failbn étoit trop

avancée pour continuer le liège » Fer-

dinand retourna à Cordoue.

La guerre recommença l’année fui-

vante avec plus de fureur qu aupara-

vant. Le roi de Caftille ravagea la

frontière du pays ennemi , & porta

le fer & le feu jufques lôus les murs

de Grenade. Jaen qui avoit rélifté

tant de fois à tous les efforts des Chré-

tiens , fut invefti par ce prince ; la

lituation de cette ville, bâtie fur le

penchant d’une montagne efcarpée *

fes fortifications entalTées les unes fur

les autres , & fes habitans encore plus

redoutables par leur courage
,
que

par leur nombre , en rendoient la
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prife extrêmement difficile. Ferdi-

nand , après avoir battu la place pen-

dant quelque tems, fans pouvoir faire

aucune brèche , commencoit à douter

du fuccés de ce fiége -, il étoit même
fur le point de l’abandonner , lorf-

qu’un événement imprévu lui fit ter-

miner avec gloire une entreprife for-

mée avec un peu trop de témérité.

Tandis que ce prince étoit devant

Jaen , le feu de la difeorde s’alluma

dans Grenade. Abou-Saïd , dont la vie

étoit en danger au milieu de fes fu-

jets révoltés , Ce réfugia auprès de

Ferdinad , & le conjura de prendre

fa défenfe. Ce prince voulut bien y
confentir-, mais il exigea du roi Mau-

re, qu’il lui remettroit la ville de Jaën,

& qu’jl feroit hommage du royaume

de Grenade à celui de Caftille. Que

pour marque de fa dépendance , il fe-

roit obligé en tems de guerre de

joindre t’armée Chrétienne à la tête

E vj
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d’un corps de troupes. Par la demie-

re condition qui étoit la plus dure

,

Abou-Saïd étoit forcé de donner au

roi de Caftille , la moitié des revenus

de fa couronne qui fe montoient alors

à 170 mille pièces d’or. Ferdinand ,

en exécution du traité qui venoir

d'être conclu
,
prit pofiefïïon de Jaên,

& fournit des troupes à Abou - Saïd

qui lui aidèrent à faite rentrer fes

fujets rebelles dans l’obéiflànce.

Le roi de Caftille n’ayant plus rien

à redouter de celui de Grenade,

tourna fes armes contre le roi de Se-

ville, & fe préfenta devant Carmone.

Les habitans de cette ville
,
plutôt que

d’efluyer un fiége , confentirent à

payer un tribut annuel, plufieurs an-

tres places prirent le même parti. Fer.

dinand , après avoir fournis une par-

tie de l’Andaloufie ,
fit enfin éclater

le defiein qu’il avoit formé de fe ren-

dre maître de Seville.
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Cette ville qui étoit alors la capi-

tale d’un royaume du même nom ,

eft fituée à l'occident de l’Efpagne

,

le Guadalquivir , nommé ancienne-

ment le Betis , la baigne à gauche

,

& coule entre la ville , & un de Tes

fauxbourgs appelle Triama qui com-

munique à la ville par un pont de bat-

teaux. Le fleuve qui dans cet endroit

eft retenu par de fortes digues , eft

capable de porter les plus gros navi-

res. Sur le rivage du côté delà ville,

s'élève une tour qui par l’élégance de

de fa ftruéture , a mérité le nom de

Tour dorée j mais ce qui faifoit la

principale défenfe de la place , étoit

une autre tour proche la grande Mof-

quée, qui, par fa folidité & fon élé-

vation furpafloit tous les autres ou-

1 vrages. Elle étoit de briques , & avoir

deux cens quarante coudées de haut,

fur foixante de large. Cette ville ren-

fermoit alors dans fon enceinte plus
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de vingt -quatre mille familles Ara-

bes , divifées en vingt-trois tribus.

Le roi de Seville n’attendit point

que fa capitale fût invertie
,
pour fe

préparer à une vigoureufe défenfe. Il

fit des amas de chevaux , d armes &
de munitions de guerre & de bou-

che de toute efpece. Ses fujets les

plus braves avoient pris les armes, &
il leur avoit joint un grand nombre

d’Arabes d’Afrique qui étoient venus

à ion fecours ; Ferdinand de fon coté ,

après avoir tout difpofé pour un fié-

ge , dont il prévoyoit la longueur &
les difficultés

,
parut enfin devant Se-

ville le zo du mois d’Août i 247. L’ar-

mée Chrétienne campa du côté de la

partie inférieure de la ville , fur les

bords du Guadalquivir -, un corps de

troupes fous les ordres de Pelage

Correa , fe porta de l’autre côté du

fleuve. Ce général eut d’autant plus

de peine à fe foutenir dans cet en-
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droit périlleux
,
que cous les environs

étoient occupés par les Maures , &
qu’il avoit devant lui un corps d’Ara-

bes commandés par Abou - Dijafer

»

gouverneur de Niebla. Les affiégés

firent pluiîeurs forties , & tâchèrent

de détruire les ouvrages des Chré-

tiens -, il y eut même quelques com-

bats où les avantages furent partagés.

Mais ce qui incommodoit le plus les

Maures , étoit la flotte de Ferdinand ;

elle étoit mouillée devant la ville , &
empêchoit qu’il ne pût y entrer au-

cune provifion. Les aflîégés faifoient

leurs eftorts pour la brûler , & lan-

çoient contre les vaifleaux des ma-

tières embrafées.

Abou - Said , roi de Grenade , en

exécution du traité qu’il avoit fait

avec Ferdinand , fe rendit au camp

avec un corps de troupes choifies. Sa

préfence releva le courage des Efpa-

gnols qui commencoient à fe rebu-
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ter d’un fiége auffi long & auffi fati-

guant -, d’une part des maladies dafi-

gereufes ravageoienr l’armée , & fai-

foient périr plus de monde que le fer

des ennemis -, de l’autre , les Maures

avoient détruit tous les ouvrages des

Chrétiens, & avoient brûlé leursma-

chines de guerre. Ferdinand lui-mê-

me étoit incertain du parti qu’il de-

voir prendre, & s’il devoit continuer

ou renoncer à une entreprilê auffi

difficile.

L’arrivée du roi de Grenade & de

nouveaux fecours qui vinrent au

camp, firent prendre une nouvelle

forme au fiége qni ianguiffoit depuis

cinq mois. L’enceinte de Seville étoit

fi étendue
,
que malgré toute la vigi-

lance des Chrétiens , il étoit impoffi-

ble qu’il n'y entrât quelques convois.

L’amiral Chrétien forma le deffiein

hardi de rompre le pont , & de cou-

per par ce moyen la communication
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de la ville avec le fauxboiirg Triama.

L’entreprife étoit difficile , ce pont

étant conftruit fur des batteaux atta-

chés fortement les uns aux autres par

de grofles chaînes de fer. Pour réufïîr

dans le deflein qu’il avoit formé, il

fît lier enfemble deux des plus gros

vaifleaux de fa. flotte -, & profitant

d’un vent violent qui s’étoit élevé , il

vint à pleines voiles heurter avec

force de la proue de fes navires con-

tre le pont , rompit l’eftacade , & fé-

para les batteaux qui la compofoient.

Les Chrétiens qui attendoient le fuc-

cès de cette entreprife, montent fiè-

rement à l’aflàut
,
gagnent les brè-

ches , & tuent & renverfent tout ce

qui fe pré fente devant eux. Les habi-

tans allarmés du danger où étoit la

ville , accourent de tous côtés fur les

murailles , renverfent les échelles , &
accablent les affiégeans de pierres, de

bitume & d’huile bouillante. L’on
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combattit long-tems de part & d au-

tre avec une égale fureur -, mais en-

fin , les affiégés firent de fi puifians

efforts, qu’ils obligèrent les Chrétiens

de fe retirer.

Cependant la famine commençoit

à fe faire fentir dans la ville } elle de-

vint bientôt fi grande
,
qu’elle obligea

les Maures d’entrer en négociation :

leurs députés qui vinrent au camp ,

offrirent à Ferdinand de lui payer un

tribut confidérable
,
pourvu qu’il le-

vât le fiége -, mais voyant que ce

prince rejettoit cette propofition

avec colere , ils lui offrirent de lui

céder la moitié de la ville
,
que l’on

fépareroit par une muraille. Les Chré-

tiens épuifés par les fatigues d’un fiége

auflî long , defiroient que le roi fe

prêtât à cet accommodement •, mais

ce prince qui vouloit être maître de

Seville , rompit les conférences , 8c

fit dire aux députés de ne point fe
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préfenter devant lui qu’ils ne lui ap-

portaient les clefs de la ville, tes

Maures furent enfin obligés de fouf-

crire , aux conditions que leur dic-

toit le vainqueur. Par le traité qui fut

conclu , les habitans avoient la per-

miffion de fe retirer où ils vou-

draient , & d’empôrter avec eux tous

leurs biens & leurs richeffes : on laif-

foit outre cela en leur pouvoir les

villes de San-Lucar , de Niebla &
d’Aznal-Farach. Seville & toutes les

autres forterelîès & villes du royau-

me dévoient être remifes aux Chré-

tiens : c’eft ainfi que Ferdinand, après

un fiége de feize mois, fe vit enfin

au comble de fes defirs. Tandis que >*48*

ce prince entrait en triomphe dans «4<s*

la nouvelle conquête , les malheu-

reux habitans de Seville au nombre

de cent mille perfonnes de fexe 8c

d’âge différens , abandonnoient à re-

gret une ville qui les avoit vu naître.
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Les uns Te retirereut dans les places

qui appartenoient aux Maures : le

plus grand nombre abandonna l’Efpa-

gne , & pafla en Afrique.

Il ne fe pafla rien d’intéreffanr les

deux années fuivantes. Les Chrétiens

& les Maures, fatigués également de la

guerre , refterent tranquilles : l’année

1250, Ferdinand enleva aux Maures

Médina - Sidonia , & plufieurs autres

villes. Ce prince , après avoir fournis

les Maures d’Efpagne , avoit formé le

deflein de porter fes armes en Afri-

que : l’on équipoit même une flotte

dans la Bifcaye pour cette expédition,

lorfque la mort arrêta le cours de fes

conquêtes. Ce prince fut de tous les

rois Chrétiens , celui qui porta les

coups les plus rudes à l’empire des

Arabes en Efpagne. Cordoue , Se-

ville
,
Ja'én & tant d’autres villes con-

fidérables qu’il leur enleva , & qu’il

ajouta à fes états , le rendirent la
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terreur de cette nation. Son fils Al-

fbnfe X , furnommé le Sage , renou-

vella le traité que fon pere avoir fait

avec Abou-Saïd , roi de Grenade,

& lui remit un cinquième du tribut,

en confidération des fervices qu’il

avoit rendus aux Chrétiens durant le

fiége de Seville.

La bonne intelligence qui régnoit

entre ces deux princes , ne fubfifta pas
g^e-

long-tems : Alfonfe fut le premier à

commencer les hoftilités -, il mit le

fiége devant la ville de Xérès de la

Frontera : les habitans chafferent la

garnifon du roi de Grenade , & ou-

vrirent leurs portes à Alfonfe. Les

villes d’Arcos & de Lebrixa firent la

même chofe. Deux ans après , ce j. c.

prince entra dans l’Algarve , & s’em- Heg.

para d’un grand nombre de villes & 6”'

de fortereffes qui appartenoient à dit-

ferens feigneurs Arabes.

Mehemet-Abou-Said , roi de Gre*
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nade , 8c Vaille - Ben-Houd , roi de

Murcie , ne voyoienc pas fans inquié-

tude les Chrétiens faire de nouvelles

conquêtes ces deux princes avoient

toujours été rivaux & ennemis l’un de

l’autre •, mais le trille état où ils étoient

réduits , de plus grands maux encore,

dont ils étoient menacés, l’envie de

les prévenir & de fe venger des Chré-

tiens, leurs implacables ennemis, fu-

rent la caufe de leur réconciliation ;

ils fe communiquèrent réciproque-

ment le deflein où ils étoient de fe-

couer le joug odieux qu’on leur avoir

impofé , 8c d’appeller à leur fecours

Iacoub , roi de Maroc. Pour s’exciter

l’un l’autre à prendre cette généreufe

réfolution , ils fe rappellent mutuel-

Iementles injures qu’ils ont reçues des

Chrétiens, les tributs onéreux dont

ils font accablés , les malheurs de leur

nation triomphante autrefois , & maî-

treiïè de l’Efpagne , alfervie mainte-
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nant, & refierrée dans un petit coin

de ce royaume
;
eux - mêmes enfin

fans états, fans pouvoir, & n’ayant

confervé de la royauté
,
que le vain

titre de rois
-

,
qu’ils ne doivent point

douter que leurs maux n’iront qu’en

augmentant , & que les Chrétiens ne

cefieront de les perfécuter
,
qu’après

tes avoir chafies entièrement de l’Efi-

pagne que l’unique moyen de pré-

venir un aulîi grand malheur, étoit

d’appeller à leur fecours Iacoub , roi

de Maroc.

Dans k tems que ces princes déli- ^
béroient fur les moyens de réunir leurs

armes contre les Chrétiens , Alfonfe

qui avoir peut-être pénétré leur def-

fein , ou plutôt qui , à l’exemple de

fon pere , avoit réfolu de chafler les

Maures de l’Efpagne , fe dilpofoit à

recommencer la guerre. Les deux rois

Maures qui en virent les préparatifs

,

prévinrent Alfonfe j & s’emparèrent
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de la forterefle de Murcie , & de tou-

tes les villes du royaume où il y avoir

garnifon Efpagnole. Comme ils fen-

toient leur foiblelTe , & la lupériorité

des Chrétiens, :

ls rélblurent de join-

dre la trahilon à la force ouverte, &
engagèrent les Maures qui étoient en

grand nombre à Seville , à fe révol-

ter & à faire périr Alfonfe. Heu-

reufement pour ce prince , la conju-

ration fut découverte avant qu’elle

éclatât. Abou-Saïd & Aben-Hout,

voyant le mauvais fuccès du complot

qu’ils avoient formé , en revinrent aux

armes , & prirent Xérès de la Fron-

tera , Arcos , Medina-Sidonia , San-

Lucar & Ronda.

Perfonne ne fe diftingua plus dans

cette guerre que Garlïas de Gomès

,

gouverneur de la citadelle de Xérès ;

& ce grand homme a laiflfé à la pof-

térité l’exemple du courage , avec le-

quel-tous les gouverneurs des places

devroient
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confiées. Tous les foldats qui compo-

foient fa garnifon éroient , ou péris

par le fer des ennemis, ou hors d’é-

tat de combat par le grand nombre

de bleffures qu’ils avoient reçues. Il

ne voulut jamais fe rendre, quelques

inftances que lui fifTent les Maures

,

& il foutint long-tems lui feul le choc

des afTaillans : ceux-ci forcés d’admi-

rer dans leur ennemi un couraçe û

fort au-delïus du commun , voulurent

le fauver malgré lui-même , 8c le tirè-

rent de deilus le rempart de la for-

tereffe par le moyen de plufieurs

crocs de fer qu’ils jetterent fur lui-, ils

le firent enfuite guérir avec beaucoup

d’humanité des blefTures qu’il avoit

reçues.

Alfonfe qui étoit dans la partie ci-

térieure de l’Efpagne , accourut l’an-

née fuivante avec fes troupes , 8c fit

line incurfion dans le royaume de

Tome III, F
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Grenade, détruifant les villes , & ra-

vageant les campagnes. Les^ Maures

prefles de tous cotés pat les armes des

Chrétiens , & craignant de fuccom-

ber , folîiciterent plus vivement que

jamais Iacoub-Merini de venir à leur

fecours -, ils lui repréfenterent le trifte

état où ils étoient réduits , & que

tout étoit perdu , s’il n’accoutoic

promptement d’Afrique. Ce prince

leur envoya mille cavaliers armés à la

légère , mais un fi foible fecours n’em-

pêcha pas Alfonfe de reprendre aux

ennemis toutes les villes qu’ils lui

avoient enlevées les années précé-

dentes.

Cependant l’hiver interrompit les

victoires d’Altonlè , & l’obligea de fc

retirer àSeville. Tandis que ce prince

étoit dans cette ville , la renommée

qui augmente toujours les chofes
,
pu-

blioit que le roi de Maroc devoit pafi

fer en Eipagne à la tête d’une armée
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innombrable. Les Caftillans & les At-

ragonois fur qui cette tempête devoir

éclater , tâchèrent de la détourner v

on péril commun réunit ces deux peu-

ples. Don Jayme , roi d’Arragon ,

tourna fes armes contre celui de Mur-

cie , & lui enleva Elda , Villena &
Origuelîa. Plufieurs autres villes eu-

rent le même fort, & furent prifes

d’alïaut, ou fe rendirent à compofi-

tion. Alfonfe de fon côté , défbloit le

royaume de Grenade , les Maures

cFElpagne imploraient en vain le le

-

cours de l’Afrique. Abou-Saïd réduit

à l’extrémité fe détermina enfin à trai-

ter avec Alfonfe , & le conjura de re-

nouveller la treve. Ce prince voulut

bien y confentir, à condition qu’on

lui payerait toutes les années 250000

écus d’or : le roi de Grenade s’enga-

geoit outre cela , non-feulement à re-

noncer à la ligue qu’il avoit faite avec

le roi de Murcie s mais même à join-

Fij
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dre Tes troupes avec celles des Chré-

tiens pour les aider à faire la con-

quête de ce royaume.

Alfonfe, après un traité auffi avan-

tageux , fit éclater le delfein qu’il avoit

formé depuis long-tems de le rendre

maître de Murcie, & fe préfenta à la

tête de fon armée devant la capitale.

Vafilc-Aben-Hout abandonné du roi

de Grenade , elfaya en vain de tou-

cher fon vainqueur. Alfonfe le dé-

pouilla de fes états pour en revêtir Me-

hemet-Aben-Hout fon frere , à condi-

tion que ce nouveau roi lui en feroit

hommage , & lui donneroit tous les

ans le tiers des revenus de fa couron-

ne. Ainfi fe rermina à l’avantage des

Chrétiens une guerre , dont les com-

mencemens leur avoient inlpiré quel-

que crainte.

Les Maures abattus par tant de per*

tes , envifageoient avec douleur la fin

de leur domination en Efpagne , St
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fie doutoient point que les Chrétiens

ne les forçaffent de fe retirer en Afri-

que, lorfque la divifion qui fe mit

dans la cour du roi de Caftille, ranima

leurs elpérances. L’Infant Don Phi- ,^5’

lippe , frere d’Alfonfe , fe révolta , & 1

Çc réfugia auprès du roi de Grenade S

il étoit fuivi de deux des principaux

feigneurs du royaume, qui étoient

Don Nugno-Gonfales-de-Lara , &
Don Lopès-Dias-de-Haro. La mort

de Mehemed-Abou-Saïd qui arriva

dans le même tems, l’empêcha de

profiter de la dilcorde qui régnoit

parmi les Chrétiens. Mehemed - El-

Falcih fon fils lui fuccéda -, ce prince

,

quoique mortel ennemi des Chré-

tiens , crut devoir diiïimuler fes fen-

timens dans les commencemens de

fon régné , & attendre que fon au-

torité fût bien établie pour faire écla-

ter fa haine. Il renouvella donc la

trcve
,
qu’avoit fait fon pere avec Al-

Fii)
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fonfe. L'Infant Don Philippe fe ré-

concilia dans le même tems avec fon

frere, & retourna auprès de lui.

Iacoub , roi de Maroc, méditoit

depuis long teins la conquête de l’Ef-

pagne. Le départ d’Alfonfe pour l’Al-

lemagne, où il avoit été pour fe faire

reconnoître empereur , favorifoit le

deffein du toi Maure -, mais la gran-

deur de Pentreprife & la crainte de

quelque révolte en Afrique durant

fon abfence , le rendoient incertain

du parti qu’il devoit prendre. Tandis

qu’il étoit en lufpens , un envoyé du

roi de Grenade arriva à Maroc : ce-

lui-ci venoit à peine de figr.er la treve

ayec Alfonfe, qu’il fongeoit à la rom-

pre. Le joug que lui avoir impofé le

prince Chrétien , le tribut qu’il s’étoit

engagé de lui payer , lui paroiifoient

des conditions plus dures que la per-

te même fbn royaume. Comme il ne

doutoit point que la treve expirée 3
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ies Chrétiens ne reprirent les armes >

il voulut les prévenir -, mais voyant

qu'il n’avoit pas des forces égales

à leur oppofer , il fit fies efforts

pour attirer dans fon parti le roi de

Maroc. Pour mieux engager ce prince

dans cette guerre , il lui fit repréfen-

ter par fon ambaflàdeur
,
que le tems

étoit enfin venu de venger les inju-

res que l’on faifoit depuis long-tems

au nom Mufulman. Que ce n’étoit pas

en Ianguiffànt dans une honteufe in-

action , mais plutôt les armes à la

main , & au milieu des combats que

l’on maintenoit les grands empi-

res •, que s’il étoit glorieux de con-

ferver fes états , il l’étoit encore plus

d’en conquérir de nouveaux •, qu’au

refte, s’il n’attaquoit les Chrétiens le

premier , ils iroient bientôt l’attaquer

lui - même en Afrique , après qu’ils

auraient chafTé les Maures de l’Efpa*

gne -, qu’enfin , en portant fes armes

F iy
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dans une autre partie du monde , Sc

mettant pour ainfi dire l'Europe aux

prifes avec l’Afrique, l’univers entier

auroit les yeux lur lui , & que fon nom

deviendtoit immortel.

Ces repréfentations produifirent

leur eftet fur l’elprit du roi de Ma-

roc -, bientôt par fes ordres l’on équi.-

pe une flotte nombreufe •, l’on prér

pare des munitions de guerre & de

bouche. Ce prince détacha quelques

vaifleaux pour aller prendre poflelîîon

d’Algefire 8c de TarifFa qui lui avoient

été cédées par le traité conclu avec le

roi de Grenade, & il fe propofoit de

faire de ces villes deux places d’ar-

mes pour la guerre qu’il alloit entre-

prendre : il pafli enfin lui-même en

Efpagne : Ion armée étoit de dix-fept

mille hommes de cavalerie : l’on ne

fçait pas au jufte le nombre de l’in-

fanterie ; il devoit être bien confidé-

râble, Sc proportionné à la grandeur
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du projet qu’il avoit formé. Les pre-

miers momens de fon arrivée en Ef-

pagne, furent employés à rétablir l’u-

nion entre les gouverneurs de Ma-

kca & de Cadix, avec Mehemed-El-

Fakih , roi de Grenade
;
celui-ci étoit

venu trouver Iakoub à Malaca 5 &
ce fut dans cette ville que ces deux

princes conférèrent enfemble fur les

opérations de la campagne. Ils con-

vinrent de faire deux cosps d’armée

de leurs troupes } le roi de Maroc de-

voit ravager l’Andaloufie , & mettre

le fiége devant Seville , & Mehemet

devoit attaquer le royaume de Jaën.

Don Nugno-Gonfales-de-Lara, gou-

verneur de Cordoue , ayant appris le

deffein des ennemis , ramaffa quel-

ques troupes à la hâte , & fe jetta

dans Ecija -, il y fut bientôt fuivi par

»n grand nombre de Chrétiens qui

vinrent fe ranger fous fes étendarts.

Ce général fe voyant à la tête d’une

F y
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armée affèz confidérable, alla à la retr-

contre du roi de Maroc. Le combat

fut long & fanglant •, mais enfin , la

valeur fut obligée de céder au nom-

bre, & les Chrétiens furent mis en

fuite , après avoir perdu quatre mille

hommes d’infanterie, & deux cens

cinquante de cavalerie- Le général

Efpagnol ayant été tué durant l’ac-

tion , Iacoub envoya comme un mo-

nument de là viétoire, la tête de ce

général au roi de Grenade. Cette dé-

faite confterna les Chrétiens, en mê-

me tems qu’elle remplit d’elpérance

les Maure;.

Don Sanche, archevêque de To-

lède , & fils du roi d’Arragon , ayant

appris cette trifte nouvelle > leva des

troupes à Tolede , Madrid , Guadala-

chara & Talavera , & prit le chemin

de l’Andaloufie. Le roi de Grenade

pendant ce tems - là , mettoit tout à-

feu & à fang dans le royaume de
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Jaen , comme il en étoit convenu

avec lacoub. Don Sanche Te déter-

mina à l’attaquer *, il fe fîattoit de

vaincre aifément un ennemi chargé

de butin -, en vain , les principaux of-

ficiers de fon armée lui reptéfenterent

qu’il devoit attendre Don Lopès-

DiaS-de-Haro qui lui amenoit un ren-

fort confidérable. Ce prélat qui crai-

gnoit de partager avec quelqu’un la

gloire de cette journée , fut fourd à

toutes leurs remontrances , & alla pré-

fenter la bataille au roi de Grenade.

La défaite entière de fon armée fut le

fruit de fon imprudence , lui - même
tomba au pouvoir des ennemis

;
peu

s’en fallut que la prife d’un auffi il-

luftre captif, ne devînt fatal aux vain-

queurs. Les Maures de Grenade &
ceux d’Afrique prétendorent fe ren-

dre maîtres de la perfonne de ce pré-

lat-, aucun des deux partis ne voulant

céder, ils étoient fur le point de tour-

F vj
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ner leur armes les uns contre les au-

tres, Iorfqu’Attar
,
gouverneurde Ma-

laga , déchargea un coup de fabre fur

la tête de Don Sanche, & termina

par la mort du prifonnier le différend

qui venoit de s’élever. Les Maures

coupèrent enfuite la tête de ce pré-

lat & la main gauche où étoit l’anneau

épifcopal. Lopès-Dias-de-Haro arri-

va un inftant après ce funefte com-

bat , & chargea les Arabes qui étoient

en défordre -, les ténèbres de la nuit

l’empêcherent de remporter une vic-

toire complette.

L’arrivée du roi de Maroc en Ef-

pagne , 8c Tes premiers fuccès exci-

tèrent une fomentation générale dans

l’elprit des Maures -

, ils le regardoient

comme celui qui devoit brifer le joug

qu’on leur avoit impofé , 8c les venger

des Chrétiens. Les Maures du royau-

me de Valence fe fouleverent contre

Don Jayme , roi d’Arragon. En vain»
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te prince tâchoit d'éteindre le feu de

la révolte, & parcoutoit toutes les vil-

les de ce royaume qu'il avoir nouvel-

lement conquis. Ses troupes ayant été

battues par les rebelles , il en conçut

un chagrin fi violent, qu’il en mou-

rut après un régné de foixante-trois

années. Prince que l’on peut comparer

aux plus grands guerriers qui aient ja-

mais exifté , 8c qui étoit forti victo-

rieux de trente batailles contre les

Maures.

Ferdinand-de-Ia-Cerda, fils aîné d’Al-

fonle qui gouvernoit l’état durant L’ab-

fence de fon pere , fe préparoit à mar-

cher contre lesMaures, lorfque la mort

le furprit. Sanche fon frere prit le com-

mandement de l’armée •, ce prince in-

ftruit par les deux dernieres défaites

qu’avoient efiuyés les Chrétiens ,

évita d’en venir aux mains avec les

Maures *, il fe contentoit de les har-

celer continuellement, & de s’oppo-
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fer à toutes leurs démarches. Par cette

manœuvre habile, il les laiflà fe con-

fumer infenrtblement fans qu’ils puf-

fent rien entreprendre. Le roi de

roc, rebuté d’une guerre qu’il n’avoic

commencée que dans l’elpérance de

fuccès rapides , fît une treve de deux

ans avec les Chrétiens , & repalfa en

Afrique.

A peine elle étoit expirée
,
qu’Al-

fonfe qui étoit de retour d’Allema-

gne , forma le deflein de fe rendre

maître d’Algefire il avoit d’autant

plus à cœur cette conquête, que c’é-

toit là où abordoient les flottes des

Afriquains , & qu’ils avoient fait de

cette ville leur place d’armes, depuis

qu’elle leur avoit été cédée par le roi

de Grenade; Le prince Don Pedre ,

fils d’Alfonfe , fut chargé de la con-

duite du liège , & invertit la place par

mer & par terre •, le fuccès ne répon-

dit point aux efpérances d’Alfonlè. Sa
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flotte fut battue par celle du roi de

Maroc , & les Chrétiens furent obligés

de lever le fiége.

Mais bientôt Alfonfe fe vit forcé j. c»

de rappeller en Efpagne ces mêmes
3

h4,

Afriquains
,

qu'il avoit réfolu d’en

chafier. Il y avoit déjà quelque tems

qu’il régnoit de la méfîntelligence

entre ce prince & Sanche fon fils : la

difeorde éclata enfin entre le pere &
le fils , & alluma une guerre civile»

Sanche
,
pour fe mettre à l’abri de la

vengeance paternelle , attira dans fon

parti Mehemed-El-Fakih , roi de Gre-

nade , en remettant à ce prince le

tiers du tribut qu’il étoit obligé de

payer. Les feigneurs de Leon & de

Caftille, peu aifeéfionnés à Alfonfe à

caufe de fa trop grande févérité , fur-

tout envers les grands dont il avoit

fait périr plufieurs, embrasèrent avec

joie l’occafion de fe venger , & fe joi-

gnirent à Sanche»
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Alfonfe , abandonné de fes fujets ,

eut recours à fes ennemis. Il écrivit

à Iacoub, roi de Maroc, & le conjura

de lui envoyer des troupes pour le

défendre contre un fils rebelle. Cette

guerre civile remplit d’efpérance le

monarque Afriquain : fous ombre de

fecourir Alfonfe , il pafïà en perfonne

à Algéfire, moins en effet pour le dé-

fendre, que pour opprimer les deux

partis , & pour s’élever fur leurs rui-

nes. Les deux rois eurent une entre-

vue dans la ville de Zahara , & con-

férèrent enfemble fur les opérations

de la guerre qu’ils alloient faire. Se-

ville étoit reliée fidelle à Alfonfe , 8c

Cordoue avoir embrafîe le parti de

Sanche. Iacoub mit le fiége devant

cette ville •, mais le courage des ha-

bitans & l’arrivée de Sanche empê-

chèrent le prince Maure de s’en ren-

dre maître , & le forcèrent de fe re-

tirer. Il fe vengea de cet affront fur 1&
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territoire de Montiel qu’il ravagea,

& alla enfuite à Ecija.

Alfonfe fur des rapports peut-être

infidèles , conçut des foupçons contre

le roi Iacoub, & s’échappa deSeville,

où il ne fe croyoit pas en fureté con-

tre les embûches de ce prince. Celui-

ci , après lui avoir témoigné combien

il étoit offenfé de fes foupçons inju-

rieux, fe retira en Afrique. Cepen-

dant, pour ne point rompre tout-à-

fait avec le prince Chrétien , ou plu-

tôt pour entretenir le feu de la guer-

re civile , il lui lailîà mille hommes de

cavalerie.

Les hoftilités continuèrent entre le

pere & le fils les deux années fùivan-

res : Alfonfe preffé par fon fils, im-

plora de nouveau le fecours d’Iacoub

qui partit aufl>tôt pour l’Efpagne
;

mais Mehemet , roi de Grenade
,
qui

avoit embraffé le parti de Sanche , fit

avorter toutes les entreprifes du mo-
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narque Afriquain
,
qui fe vit forcé de

retourner une fécondé fois en Afri-

que. La mort d’Alfonfe qui arriva

peu après , fit ceftcr les troubles qui

agitoient les royaumes de Leon & de

Caftille , & fit perdre à Iacoub les es-

pérances qu’il en avoit conçues , San-

che ayant été reconnu roi de Caftille,

au préjudice des enfans de Ferdinand-

de-la-Cerda, fon frere aîné qui étoii

mort.

Iacoub , malgré cela
,

porta de

nouveau fes armes en Efpagne, & fe

prélenta devant Xérès de îa Fronte-

ra. Si les Afriquains faifoient leurs ef-

forts pour fe rendre maître d’uneville

qui leur étoitfi importante , les habi-

tans de leur côté n’oublioient rien

pour les faire échouer dans leur en-

treprise. Sanche , nouveau roi de Caf-

tille & de Leon , fe tenoit à Seville

avec fon armée
3 malgré l’envie qu’il

Rvoit de Secourir la place affiégée , il
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n oloit rifquer une bataille > dont la

perte eut entraîné celle de Ton royau-

me. Enfin , après fix mois de fiége, les

Arabes delè/pérant de s’emparer de la

place , furent obligés de fe retirer.

Iacoub qui craignoit d’être attaqué

par l’armée Efpagnole dans fa retrai-

te
,

paflà le fleuve Guadaleté avec

précipitation. La treve fuccéda aux

hoftilités qui étoient entre ces deux

princes. Le roi de Maroc , de retour

en Afrique étant mort , Ioufouf fon J. C.

fils qui lui fuccéda , renouvella la tre- Heg.

ve que fon pere avoit faite avec le roi

de Caftille.

A peine la treve fut expirée , j. e.

qu’Ioufouf pafla en Efpagne, & vint Heg'.

mettre le fiége devant Béja
5 mais

ayant appris que Sanche accouroit au

fecours de cette place , il leva le liège

& fe retira en Afrique. Il y eut l’an- u9z?'

née fuivante un combat naval entre

la flotte du roi de Maroc 8c celle du
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roi de Caftille. Les Afriquains furent

battus , & treize de leurs galeres ref-

terentau pouvoir du vainqueur -, cette

perte empêcha Ioufouf qui avoit raf-

femblé fes troupes à Tanger , de paf-

fer en Elpagne. Sanche profita de l’ab-

fence de ce prince pour lui enlever

Tarifé, qui fut prife après un fiége

fort long; mais peu s’en fallut que

la révolte de l’Infant Don Jean con-

tre Sanche Ion frere , ne fit rentrer

cette ville fous la puilïànce des Afri-

quains : ce prince redoutant le relfen-

timent de fon frere , fe réfugia auprès

d’Ioufouf.

Les troubles qui venoient de s’éle-

ver en Efpagne , ranimèrent les efpé-

rances du roi de Maroc. Il fit aufli-

tôt équiper une flotte, & fit embar-

quer deflus cinq mille hommes de

cavalerie avec l’Infant qui eut ordre

de reprendre TarifFe. Les Afriquains

fous la conduite de ce prince , mirent
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le fiége devant cette place, & com-

mencèrent à la battre avec les beliers

& les autres machines de guerre alors

en ufage. Sanche avoit confié la garde

de cette ville à Alonfo Perès de Guf-

man } les habitans qui connoilfoient

l’habileté & la valeur de leur gou-

verneur, fe défendoient avec courage,

& rendoient inutiles tous les efforts

des Maures. Le fils de Gufman ayant

été pris dans une lortie,les Arabes le

chargent de chaînes , le conduifent

dans cet état fous les murailles de la

ville, lui mettent le poignard Tous là

gorge, & menacent le gouverneur

de faire périr fon fils fous fes yeux

,

s’il ne leur livre la ville fur le champ.

Gufman fans faire paroître la moindre

émotion , & faifant taire la voix de

la nature
,
pour n’écouter que celle de

la fidélité, leur dit, que la crainte de

perdre ce qu’il avoit de plus cher au

monde > ne l’engageroit jamais à
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trahir fa patrie. Après ces paroles il fe

retire : les Arabes irrités de fa fermeté

,

percent de mille coups le malheureux

fils de Gufman. Les affiégés qui du haut

de leurs murailles voyent ce fanglant

fpedtacle , font retentir l’air de leurs

cris & de leurs gémifTemens. Gufman

inquiet, accourut auffi-tôt -, & après

avoir appris le fujet de leur clameur :

» vos cris, leur dit-il, m’avoient fait

» croire que les ennemis s etoient ren-

» du maîtres de la ville. » Les Afri-

quains défefpérant d’emporter une

place défendue par un homme qui

avoit làcrifié fon propre fils pour la

conferver , levèrent le fiége. Ils ren-

dirent même Algèbre au roi de Gre-

nade , comme s’ils eufTent renoncé à

revenir jamais en Efpagne.

La mort de Sanche, roi deCaftille

& de Leon , & les dififenfions dont elle

fut la caufe
,
penferent être funeftes

aux Chrétiens. Tout étoit dans le
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trouble dans ces deux royaumes: un

roi mineur , une régente peu accré-

ditée, les grands divifés entr’eux,&;

qui ne fongeoient qu’à s’emparer da

gouvernement -, les peuples avides de

nouveautés, & quicroyoient trouver

dans le changement de l’état un lou-

lagement à leur mifere. La couronne

n’étoit pas même bien allurée fur la

tête de Ferdinand fils de Sanche. Don

Jean, oncle du jeune prince, fon-

geoit à la lui enlever. Il faifoit valoir

en fa faveur l’exemple du roi Sanche

lui-même
,
qui s’étoit emparé du trô-

ne , au préjudice du fils de Ferdinand-

de-la-Cerda , fon frere aîné. Alfonfe-

de-la-Cerda avoir auffi pris le titre de

roi de Caftille & de Leon , & il pré-

tendoit que ces royaumes lui appar»

tenoienr comme héritier de Ferdi-

nand-de-la-Cerda fon pere , fils aîné

d’Alfoufe le Sage. Les droits de ce

prince étoient appuyés par le roi de
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France & par celui de Navarre.

Mehemed-El-Falcih , roi de Gre-

nade, profita des divifions qui ré-

gnoicnt parmi les Chrétiens pour les

attaquer. L'Infant Don Henhque,

grand oncle du jeune roi de Caftille,

fut battu par les Maures, & perdit la

vie dans le combat. La ville d’Alcau-

dette fut emportée d’affaut dans le

même tems. Ces premiers fuccès en-

couragèrent le roi de Grenade , & ir

alla mettre le fiége devant Jacn , dont

il ne put-s’emparer malgré la mort du

gouverneur de cette ville
,
qui fut tué

à l’attaque d’un des fauxbourgs. Ce

prince fut plus heureux devant la ville

de Guefada dont il fe rendit maître
;

il ravagea enfuite l’Andaloufie, prit

le château de Belmar & plufieurs au-

tres places fortes •, il auroit pouffé plus

loin fes conquêtes^, fi la mort n’en eût

interrompu le cours. Muley-Mehe-

med-Elama ou l’aveugle, que l’on

avoit
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avoit ainfi nommé , à caufe qu’il étoic

privé de la vue , fuccéda à Ton pere

,

& fut le troifiéme , roi de Grenade

,

de la Dynaftie des Alhamares. Le

trifte état dans lequel ce prince étoit

réduit , l’obligea de confier le gouver-

nement de l’état à Faradj
,
gouver-

neur de Malaca
,
qui étoit fon beau-

frere. Bientôt l’envie fe déchaîna con-

tre ce miniftre : les grands feigneurs

de Grenade ,
jaloux de voir entre les

mains d’un étranger , une autorité

qu’ils auroient voulu s’approprier

,

cherchèrent les moyens de Je perdre.

Pour exciter le peuple à la révolte, ils

difoient fourdement que le roi étoit

incapable de gouverner par lui-mê-

me qu’un miniftre ambitieux régnoit

fous le nom de ce prince, & vouloit

l’emporter fur le fouverain même par

fa magnificence & par le grand nom-

bre de fes gardes
,

qu’après avoir

diflipé inutilement les revenus de l’é-

Tomc III, G
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tat ; il étoit obligé
,
pour fubvcnir à

tant de dépenfes faftueufes, d’augmen-

ter les impôts. Ces difcours faifeient

impreflïon fur le peuple , & tout étoit

à Grenade dans cette agitation qui

précédé les grandes révolutions, lorf-

qu’à ces troubles domeftiques, fe joi-

gnit une guerre étrangère. Les rois de

Caftille & d’Arragon , inftruits des

divifions qui régnoient parmi les

Maures, leur déclarèrent la guerre.

Pour divifer les forces des ennemis,

ils réfolurent de les attaquer de deux

côtés différens : les Arragonois mirent

le liège devant Almerie dans le mois

de Mai de l’année 1309-, & Algélîre

fut invertie le mois fuivant par Fer-

dinand , roi de Caftille.

Les Grenadins fentirent bien qu’ils

ne pouvoient pas partager leur ar-

mée , & fecourir en même tems ces

deux places , foit qu’ils efpéraftent

qu’Algélîre par fa fituation & par fa
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force
j
pourrait réfifter plus long-

tems, foit qu’ils voulurent tirer ven-

geance des Arragonois qui les avoient

attaqué injuftement •, ils fe détermi-

nerenr à marcher du côté d’Almerie.

L’armée des Arragonois & celle des

Maures fe trouvèrent en préfence

fous les murs même de la ville. Le

combat fut long & fanglant , & les

Maures réfifterent long-tems à tous

les efforts des Chrétiens ;
mais enfin

,

ils furent enfoncés de tous côtés , &
forcés de chercher dans les forêts qui

ctoient aux environs , un afyle con-

tre la fureur des vainqueur. Tandis

que ceux-ci les pourfuivent avec plus

d’ardeur que de prudence, les habi-

tans d’Almérie font une fortie , for-

cent les retranchemens du camp des

Chrétiens, & commencent à le pil-

ler. Le courage de ceux qui défen-

doient les lignes , & quelques corps

de troupes qui accoururent à leur fe-

Gij
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cours, obligèrent les Maures d’Aimé-

rie à rentrer dans leur ville. Les Gre-

nadins , malgré la perte de cetre ba-

taille, firent une nouvelle tentative

l’année fuivante , & vinrent au nom-

bre de quarante mille pour forcer le

camp des Arragonois , mais ils les

trouvèrent iï bien retranchés
,

qu’ils

n’oferent les attaquer.

Pendant ce tems-Ià , les Caftillans

affiégeoient Algéfîre par terre & par

mer. Ils étoient depuis plufieurs mois

devant cette place , fans avoir pu s’en

rendre maîtres. L’hiver 8c les pluyes

qui furvinrent les contraignirent enfin

de lever le liège *, mais Ferdinand

,

avant de fe retirer , détacha un corps

de troupes de fon armée qui s’empara

de Gibraltar -, laprife de cette place

fut le feul fruit de cette campagne-

Les Arragonois n’ayant pas été plus

heureux devant Almérie
,
que les Caf-

tillans l’avoient été devant Algéfîre,

I
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Mehemed , roi de Grenade» pour

n'avoir pas en même tems deux enne-

mis fi puiflàns fur les bras, confentit à

payer à Ferdinand cent mille pièces

d’or , & à lui livrer les villes de Bed-

mar & de Quelàda , à condition que

ce prince lui accorderoit une treve de

plufieurs années. Azar , frere cadet de

Mehemed , indigné de cet accord

,

conjura contre Mehemed*, & après

l’avoir fait périr , s’empara de la cou-

ronne. Cette révolution fut la caufe

d’une guerre civile ; les Grenadins

qui avoient été peu affectionnés à

Mehemed durant fa vie, le regret-

tèrent après fa mort-, & furent aufîi

touchés de la trifte fin de ce prince

,

qu’indignés contre ceux qui en étoient

Iesauteurs. Faradj, gouverneur de Ma-

laca , & beau-frere de Mehemed
,
pro-

fita de ces difpofitions pour venger la

mort d’un prince qui l’avoit comblé

de bienfaits, ou plutôt fous le prétexte

G iij
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de la vengeance > il longea à l’éléva-

tion de fa famille. Il commença par

déplorer devant le peuple la mort

funefte du roi , & le conjura de pu-

nir les cruels meurtriers de ce prince.

Les citoyens de Grenade émus par fes

difcours, prennent les armes ,& en-

tourent le palais d’Azar-, celui-ci,

pour échapper à la fureur de la mul-

titude , cherche un afyle dans la for-

terelTe de la ville , & s’y enferme avec

ceux qui lui étoient dévoués. Ce prin-

ce implora en même tems le fecours

d’Alfonfe IX du nom , fils & fuccef-

feur du roi Ferdinand qui étoit mort

à la fleur de Ion âge , & fit une ligue

avec ce jeune prince. Mais les Fac-

tieux , malgré l’alliance qu’il venoit

de contracter, le forcèrent d’abdi-

quer la royauté, & de fe retirer dans

la ville de Guadix qu’ils lui donnèrent

en appanage. Ils mirent enfuite la cou-

ronne fur la tête d’Ifmael , fils de Fa-
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radj ,
8c d’une fœur du prince qu’ils

venoient de détrôner.

Azar relégué à Guadix, ne pou-

voit fe réfoudre à mener une vie pri-

vée , après avoir été revêtu du fouve-

rain pouvoir •, il ne ceiToit de follici-

ter les Efpagnols à embtaifer fa dé-

fenfe. Les troubles qui s’étoient élevés

à la cour de Caftille
,
par l’ambition de

quelques grands j empêchoient Ferdi-

nand de fecourir fon allié. D’un autre

côté j le nouveau roi de Grenade qui

connoiflbit l’inconftance des Grena-

dins, craignoit qu’ils ne le facrifiaflfent

pour fe reconcilier avec Azar. Cette

appréhenfion le détermina à faire pé-

rir fon rival : il ordonna à Ofman

,

général de fes troupes , & neveu du

roi de Fez , de pourfuivre Azar , & de

faire le fiége de Guadix. Les Caftil-

lans eurent enfin honte de laifTer pé-

rir un prince leur allié , & qui s’étoit

mis fous leur protection. L’InfantDon

G iv
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Pedre , oncle d’Alfonfe , accourut â

fon fecours, & remporta une victoire

complette fur Ofman. Il s’empara en-

fuite des fortereffes de Cambil &
Hamaral : ce prince entra l’année

fuivante dans la plaine de Grenade -,

& après avoir ravagé tout le pays , il

fe préfenta jufques fous les murs de la

capitale, dans le deffein d’attirer les

Maures au combat -, mais ceux-ci n’o-

ferent rifquer un bataille , dont la

perte eut entraîné peut-être celle de

Grenade.

Les Infans Don Pedre & Don Juan

portèrent l’année fuivante la guerre

dans l’Andaloufie , & entrèrent dans

cette province chacun d’un côté dif-

férent. Ifmael qui craignoit de fuc-

comber fous les armes des Chrétiens

,

implora le fecours du roi de Maroc;

& pour l’engager à le foutenir, il lui

céda Algéfire , Armida & plufieurs

autres villes.
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L’Infant Don Pedre ouvrit la cam- j. c.

pagne l’année d’aprcs pat la prife de
I5

aeg.

Tifcar, place importante, & qui auroit
7 '

décidé du fort de cette campagne >

fans l’imprudence de l’Infant Don

Juan. Celui-ci jaloux de la gloire que

Don Pedre fon frere venoit d’acqué-

rir , en s’emparant de Tilcar, voulut I3 ig.

c"

auiïi fe iîgnaler par quelque action 7I^.
e5'

éclatante. Il partit de Vaena où il étoit

dans le delfein de pénétrer jufqu’à

Grenade : c’étoit une témérité d’au-

tant plus grande de fa part
,
qu’il avoit

peu de troupes avec lui , & que l’on

étoit alors dans les plus grandes cha-

leurs de l’été. Don Pedre craignant

que fon frere ne fut accablé par les

Maures, fe mit en marche pour le

foutenir. Les deux freres , après avoir

réuni leurs troupes
,
parurent en or-

dre de bataille fous les murs de Gre-

nade, & y refterent deux jours, fans

avoir pu engager les'habitans à en

G v
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venir aux mains. Ces deux générait»

voyant que les Maures notaient for-

tir de leurs murailles , fe retirèrent le

troifiéme jour. Don Juan étoit à I’a-

vant-garde , & Don Pedre conduifoit

l’arriere-garde & les bagages. LesMau-

res, après le départ des deux Infans,

fortirent de Grenade. Leur deflein

n’étoit pas de livrer bataille , mais

plutôt de harceler les Chrétiens, & de

les inquiéter dans leur marche : l’ar-

mée Caftillane s’étoit éloignée du

fleuve Xenil, & n’avoit fait aucune

provifion d’eau
}

pour furcroît de

malheur , le foleil étpit alors dans là

plus grande force , & la chaleur alloit

toujours en augmentant dans^un cli-

mat aufli brûlant.

L’occafion étoit trop favorable aux

Maures
,

pour qu’ils la laiflaflent

échapper. Ils chargent avec fureur

les Chrétiens qui compofoient bar-

ri ere-garde, & tâchent de les acca-
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bler par la multitude : ceux-ci fou-

tiennent le choc avec beaucoup de

courage. Don Pedre qui étoit à l’a-

vant-garde , entendit de loin le bruit

des armes & les cris des combattans.

Il vole au fecours de Ton frere : Tes

foldats en défordre , & Tans avoir for-

mé leurs rangs , fuivent fes pas , &
arrivent en préfence de l’ennemi -,

mais ils étoient lî accablés par la cha-

leur , & foudroient tellement de la

foif
,

qu’ils pouvoient à peine porter

leurs armes. Don Pedre
,
pour rani-

mer leur ardeur, s’élance au milieu

des bataillons des ennemis , & com-

bat avec une fureur mêlée de défef-

poir :^mais bientôt il expire, épuifé

par la chaleur & la fatigue. Don Juan

eut le même fort quelques inftans

après , & tous deux périrent , fans

avoir reçu aucune bleffure : cette

trille nouvelle s’étant répandue dans

l’armée Chrétienne , les foldats dif-

G vj
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perfés fe ralfemblent : les Maures qui

ignoreut la caule de ce mouvement

extraordinaire , s'imaginent que les

Chrétiens leur tendent quelques em-

bûches , & fe retirent après avoir

pillé les bagages -, ce fut la feule perte

qu’effuya l’armée Chrétienne qui pro-

fita de l’erreur des Maures 8c de l’obf-

curité de la nuit pour s’éloigner dn

champ de bataille.

La retraite précipitée des Chré-

tiens, ranima le courage des Maures',

le roi de Grenade raffembla de nou-

velles forces, 8c s’empara deGuelcar.

La ville de Martos fut emportée d’afi-

faut , 8c la plupart des habitans maf-

facrés fans diftinétion d’âge ni de

fexe :
parmi les efclaves que les Infi-

dèles firent à la prife de cette place y

une Chrétienne d’une rare beauté

étoit tombée au pouvoir du gouver-

neur d’Algéfire. L’Efpagne n’avoit

rien vu naître de fi parfait , 8c le gou-

- #•
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verneur d’Algéure fe félicitoit d’être

le poffelTeur de tant de charmes , lorf-

qu’il fe vît enlever là proie par le roi

de Grenade. L’amour, le défefpoir,

la vengeance , mille pallions différen-

tes , agitèrent tour à tour l’efprit du

gouverneur , & il jura d’immoler ce-
^

J- c-

lui qui lui avoit fait une injure auflï H es*

fanglante. Comme il fçavoit qu’Of-

man
,
général des troupes d’îfmael

étoit mécontent de ce prince , il l’ex-

horta à entrer dans la conjuration, &
à fe défaire d’un tyran odieux. Ces

deux conjurés gagnèrent quelques

officiers Maures qui entrèrent dans le

palais d’Ifmael, & le percerentde pla-

ceurs coups.

Le courage & la préfence d’efprit

du gouverneur de Grenade , confer-

verent la couronne à Mehemed , fils

d’Ifmael. Ce gouverneur zélé n’eut

pas plutôt appris la mort tragique du

roi
,
qu’il fît monter à cheval le jeune
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prince , & le conduifit par toute la

ville. Il y fut reçu au milieu des ac-

clamations du peuple
,
qui le recon-

nut pour le roi de Grenade. Les Con-

jurés eftrayés, échappèrent par la fuite

aux fupplices qu’ils méritoient fi jufte-

menr.

La guerre continua entre les Chré-

tiens & les Maures , fans qu’il le pafiat

aucun événement confidérable départ

& d’autre. Ofman , l'année 1 3 27 fit

une incurfion dans le royaume deCaf-

tille j & affiégea la ville de Rute -, mais

Don Manuel
,
gouverneur de l’Anda-

loufie, l’attaqua entre Cordoue & An-

tequera -, & après lui avoir tué fes fol-

dars lesplus braves, contraignitlerefte

à Ce fauver par la fuite. L’année 1328

fut encore plus funefte aux Maures :

Alfonfe, roi de Caftille, leur enleva

les villes d’Oiivera , de Pruna & d’Aia-

monte •, de -là il Ce répandit dans le

territoire de Grenade, & porta dans
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ce royaume le carnage, les incendies

& la défolation. Les Chrétiens triom-

phans & chargés de dépouilles , re-

tournèrent à Seville. Les Maures ne

furent pas plus heureux fur mer qu’ils

l’avoient été fur terre •, leur flotte

compofée de vingt-trois galeres , fut

attaquée & défaite par celle des Chré-

tiens qui leur prirent trois galeres,

en coulèrent quatre à fonds, & firent

douze cens prifonniers. Seville reten-

tifloit d’acclamations & de cris de joie

pour tant d’heureux fuccès, tandis que

Grenade étoit plongée dans la ttiftefle

& la confternation.

La conquête de la ville de Priegho,

que les Maures firent l’année fuivante,

ranima un peu leurs elpérances •, mais

Alfonfe ayant raflemblé toutes fes for-

ces , leur fit efluyer de nouvelles per-

tes. Ce prince mit le fiége devantTeva,

place fituée fur les frontières du royau-

me de Grenade. Les Maures firent

j. c.
J)z<S.

Heg.
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leurs efforts pont fecourir cette ville

,

& envoyèrent Ofman avec fix mille

hommes de cavalerie. Comme il n’o-

foit livrer bataille aux Chrétiens qui

l’emportoient fur lui par le nombre j

il eflàya de les atrirer dans une em-

buffade -, il ordonna à une partie des

troupes qu’il commandoit de Ce ren-

dre fur les bords du fleuve Xenil. Le

général Maure comptoit que les Chré-

tiens abandonneroient le fiége pour

attaquer ce détachement > & il Ce pro-

pofoit avec le refte de Tes troupes de

profiter de cet inftant pour piller leur

camp 8c détruire leurs travaux : mais

Alfonfe qui foupçonna le deffein des

ennemis, refta immobile dans Ton

camp •, il Ce contenta d’envoyer un

corps de cavalerie contre les trois

mille Maures qui écoient du côté du

Xenil. Ces derniers furent battus &
obligés de prendre la fuite : les habi-

tons n’ayant plus d’efpérance d’etre
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fècourus ouvrirent leurs portes aux

Chrétiens.

La treve fuccéda à ces hoftilités :
j. c,

les Elpagnols obligèrent Mehemed j Weg.

roi de Grenade , à payer douze mil-
7iI '

le écus d’or de tribut toutes les an-

nées -, ce prince ne figna qu’en fré-

miflant un traité auiïi honteux : bien

réfolu de le violer quand l’occafion

s’en préfentercit. Ofman mourut à

Grenade: ce général fut d’autant plus

regretté
,
qu’il étoit le feul parmi les

Maures qui eût quelque connoiflance

de l’art militaire. La mort d’Gfman

,

& le defir de fe venger des Chré-

tiens, déterminèrent Mehemed àpaf-

fer en Afrique.

Abi-Halîàn , neuvième lultan de la J. c.

Dynaftie des Merinis , régnoit alors Heg.

à Fez & à Maroc. C’étoir un prince

dévoré d’ambition , & qui trouvoit

juftes tous les moyens qui pouvoient

concourL- à augmenter fes états. A
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peine étok - il monté fur le trône ,

qu’il avoit formé le deflèin de porter

Tes armes en Efpagne , mais il vouloit

auparavant n’avoir rien à craindre de

l’Afrique , & réunir fous fon empire

tout ce que les Arabes poiTédoient

dans cette partie du monde. Les rois

de Tunis & de Tremefen étoient trop

foibles pour infpirer de la terreur aux

Efpagnols : Abi-Haflàn étoit le feul

dont ils redoutoient le pouvoir , &
encore plus l’ambition. Ce futaulli le

fecours de ce fultan que Mehemed

implora
:
pour engager ce prince à

prendre fa défenfe , il lui fit une

peinture touchante de l’état aftreux

où étoient réduits les Arabes en Ef-

pagne. Il lui dit que le plus grand

nombre avoit été contraint de fubir

le joug odieux des Chrétiens -, que

ceux qui parmi eux avoient confervé

une ombre de liberté , étoient réfer-

rés dans un petit coin de l’Andaloufie
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où ils étoient en proie à toute forte

de maux -,
quils voyoient , toutes les

années, leurs campagnes ravagées»

leurs maifous brûlées, leurs villes de-

truites , leurs femmes & leurs en-

fans entraînés dans un efclavage plus

infupportable que la morr même. Il

repréfenta enfuite à Abi-HafTan la fa-

cilité qu’il auroit à s’emparer de l’Ef-

pagne •, que ce royaume étoit partagé

entre plufieurs rois, Jaloux les uns des

autres , & peu unis entr’eux. Il finit

par affiner à ce prince
,
qu’il lui livre-

roit toutes les places dont il étoit le

maître.

Le fultan de Maroc répondit au rot

de Grenade, qu’il acceptoit avec joie

la propofition de Joindre fes armes

avec les fiennes •, que dès qu’il auroit

achevé de foumettre l’Afrique , il

aborderoit en Efpagne à la tête de

toutes fes troupes •, qu’en attendant
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qu’il pût exécuter ce deflein , il feroit

patfèr dans ce royaume Abdoul-Me-

Iik fon fils j avec un corps de cavale-

rie -, qu’il ne pouvoit lui donner un

gage plus précieux de Ton amitié , &
& delà parole qu’il lui donnoit. Tan-

dis que le roi de Grenade étoit en

Afrique , les Maures fous la conduite

de Rufvan & d’Aboubekr , firent une

iîicurfion dans le royaume de Valence,

emportèrent d’afiàut la ville de Guar-

damare qu’ils réduifirent en cendres

,

& enmenerenr douze cens de fies ha-

bitans en efclavage. Mehemed à fon

retour d’Afrique , apprit avec joie la

prife de cette ville , & la regarda

comme les prémices des avantages

qu’il fe flattoit de remporter dans la

guerre qui alloit s’allumer. Les divi~

fions qui régnoient à la cour de Caf-

tille, augmentoient encore fies espé-

rances. Pour les fomenter , ce prince
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fit un traité avec Jean Emmanuel , &
d’autres faétieux qui étoient mécon-

tent d’Alfonfe.

Cependant Abi - Haflfan exécuta la

promette qu’il avoit faite au roi de

Grenade, & fitpalfer fon fils Abdoul-

Melilc en Elpagne , à la tête de huit

mille hommes de cavalerie, & d’une

grande quantité d’infanterie. Ce prin-

ce ouvrit la campagne par le fiége

d’Heraclée : à la nouvelle de ce fiége,

Alfonle qui étoit occupé à difîîper les

faétions qui s’étoient élevés en Caf-

tille, ordonna à Godefroy-Tenor fon.

amiral , de fecourir la place par mer.

Le roi de Grenade de fon coté pour

faire diverfion , & pour occuper les

Chrétiens , ravagea les environs de

Cordoue , & s’empara de la ville de

Caftro-Rio.

Heraclée , apr^ quelques Jours de

fiége , fe tendit compofiticn par la

Bçheté de Vafco-de-Perès, gouver-
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neur de cette place, Alfonfe , aptes

avoir appaifé les troubles de Caftille,

accouroit au fecours de la ville affié-

gée, Iorfqu’il en apprit la reddition.

Ce prince fe détermina à la repren-

dre avant que les Afriquains eulTent

le temsde s’y fortifier , & vint fe pré-

fenter devant cette ville. Il y eut quel-

ques efcarmouches entre les deux ar-

mées, qui n’oferent en venir à une ba-

taille. Le roi de Caftille qui s’étoit

flatté d’emporter la ville d’emblée,

n’avoit fait aucun préparatif. Bientôt

la famine fe fit fentir dans fon camp,

elle devint fi terrible
,
que des com-

pagnies entières de foldats allèrent fe

rendre au camp des Arabes , & s’em-

baralfoient peu d’y rencontrer la 1er-

vitude, pourvu qu’ils puflent trouver

des vivres. Le roi de Grenade ayant

réuni fes troupes à celles des Afri-

quains, faifoit fes efforts pour obliger

les Chrétiens à accepter la bataille,
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mais Alfbnfe retranché dans foncamp,

évitoit le combat , & les Maures le

trouvèrent fi bien fortifié
,
qu’ils n’o-

ferent l’attaquer. De nouveaux trou-

bles qui s’élevèrent en Caftille obli-

gèrent ce prince à lever le fiége d’He-

raclée , & à faire une treve de quatre

ans avec le roi de Grenade.

Ces deux monarques eurent enfuite

une entrevue
,
pendant laquelle

,
pour

mieux témoigner la fincérité de leur

réconciliation , ils mangèrent enfem-

ble. Alfonfe fe retira à Seville : Me-

hemed, à qui l’on avoit vanté la beau-

té de Malaca , voulut aller voir cette

ville •, il ignoroit le trait fatal que la

fortune lui réfervoit dans cette même
ville.

Les deux fils d’Ofman , ce fameux

général des Arabes qui étoitmort il y
avoit quelques années , indignés du

traité que ce prince venoit de con-

clure avec les Chrétiens , confpirerent
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contre lui
j

ces deux traîtres entraî-

nèrent dans leur parti un certain El-

Hamar
,

proche parent du roi , en

éblouiflànt Tes yeux par leclat de la

couronne. Les Conjurés furprirent

aifément Mehemed qui ne le défioit

de rien , & le firent périr. Ils furent

cependant fruftrés du fruit qu'ils s’é-

toient promis de leur exécrable atten-

tat -, car Ruzvan , ancien gouverneur

de Grenade, & qui avoit une grande

autorité parmi les Maures , conferva

le trône à Idulef , frere de'Mehemed.

Ce prince fut le feptiéme roi de Gre-

nade de la Dynaftie des Alhamares.

Tandis que cette fanglante fcène

fe pafifoit en Efpagne , le roi de Ma-

roc qui étoit en guerre avec celui de

Tremefen, rappella Abdoulrnelik en

Afrique *, le départ de ce prince obli-

gea le nouveau roi de Grenade de

renouveller la treve que fon prédé-

cefleur avoit fait avec Alibnfe.

AbiLHaflàn
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Abil-Haflan, après s’être emparé

des royaumes de Tremefen & de Tu-

nis fe détermina à mettre en exécu-

tion le projet qu’il avoit formé de

conquérir l’Efpagne. Il fit des amas

immenfes d’armes , de munitions de

guerre & de bouche qu’il envoya

dans les villes d’Algéfire , de Ma-

melle & de Malaca. Les rois de Caf-

tille & d’Arragon, effrayés de ces pré-

paratifs , fongerent à conjurer la tem-

pête qui lesmenaçoit : la cenfervation

de leurs états l’emporta fur l’animofité

qui étoit entre eux , & les engagea à

fe réunir contre l’ennemi commun.

Ils levèrent des troupes , mirent de

fortes garnifons dans les places fron-

tières , & prirent les mefures les plus

propres pour faire échouer le roi de

Maroc dans Ion entreprife. Les flot-

tes de Caftille & d’Arragon jointes

enfemble , eurent ordre de fe tenir au

détroit de Gibraltar , 8c d’empêcher

Tome IIT H
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les Africains d’aborder. Cependant

Abdoulmelik , fils d’Abil-Hallan , fut

alTez heureux pour les éviter , & dé-

barqua en Efpagne à la tête de cinq

mille hommes de cavalerie , & d’une

grande quantité d’infanterie.

Alfonfe ayant appris l’arrivée de ce

prince , voulut le prévenir -, il fe met

auffi-tôt en campagne , & porte le fer

& le feu dans les environs d’Archi-

dona & d’Anteguerra. Les habitans

de ces deux villes voulurent en vain

s’oppoler à fa marche : ce prince les

mit en fuite après en avoir tué un

grand nombre , & retourna triom-

phant à Seville. Le départ d’Alfonfe

ranima l’audace des Maures qui le

préfenterent devant Lebrixa malgré

la rigueur de l’hiver. Abdoumelilc dé-

tacha 1 500 hommes de Ion armée

pour renforcer les affiégeans, & cam-

pa avec le relie de fes troupes aux

environs de Xerès-de-la-Frontera. Les
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Maures ayant été repouflés de devant

Lebrixa, fe vengerent de cet aftront

par les ravages qu’ils commirent lur

les terres des Chrétiens. Porto - Car-

rero, & le grand-maître d’Alcantara

ayant appris les dégâts qu’ils faifoient

,

réfolurent de les pourfuivre -, ils mar-

chèrent jour & nuit , & les rencon-

trèrent proche d’Arcobriga ^ ils avan-

çoient en défordre , & embarrafles

par le butin qu’ils avoient fait : les

charger avec furie , & les faire tous

pafler au fil de l’épée , fut une

même chofe pour les Chrétiens. Ce

premier fuccès leur infpira le deflèin

d’attaquer Abdoulmelik lui - même ,

malgré leur petit nombre : ce prince

qui ignoroit la défaite des Arabes »

marchoit vers Arcobriga fans aucune

défiance , lorfqu’il vit fondre les Chré-

tiens fur lui de tous côtés. La furprife

d'une attaque fi imprévue , répandit

terreur & la confufioa parmi fes

Hij
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troupes-, tous s’abandonnent à la fuite»

& tâchent d’échapper à l’ennemi qui

les pourfuit. Les Chrétiens en firent

un horrible carnage. Aliatar , coufin

d’Abdoulmelilc
,

perdit la vie dans

cette aétion. Ce prince lui - même
fuyoit à pied : comme il ne pouvoit

pas aller bien vîte , & qu’il craignoit

d’être reconnu , il fe cacha dans des

ronces , où fe voyant découvert , il

s’étendit tout de fon long, & con-

trefit le mort. Un Chrétien , en paf-

fant, prit ce prince pour un fimple

foldat, lui donna deux coups de lan-

ce , & rejoignit enfuite fa troupe.

Lorfqu’Abdoulmelilc ne vit plus per-

fonne , il fe releva -, & ayant rencon-

tré un Maure , il le chargea d’a-

vertir fes gens du trifte état où il étoit.

Le fang qui fortoit en abondance de

Les bleflures , l’empêcha d’aller plus

loin -, il le coucha près d’un ruilfeau

où il expira.
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La mort d’Abdoulmelik remplit de

deuil toute l'Afrique -, fon pere fur-

tout ne pouvoit fe confoler d’avoir

perdu un fils fii courageux , & qui étoit

le plus fur infiniment de toutes fes

victoires : l’efpoir de tirer une ven-

geance éclatante de ceux qui avoient

fait périr fon fils , étoit feul capable

de fufpendre la trifteffe profonde

dans laquelle il étoit plongé. Les

îmans, parfon ordre, & pour fervir ion

reflèntiment
,
publient par toute l’A-

frique que chaque Mufùlman efl obli-

gé de prendre les armes pour venger

la religion & la patrie. Les peuples

furieux de zele , & d’autant plus ja-

loux de leur religion qu’ils ne la con-

noifïoient guère , accourent en foule

pour fe faire enrôler. Abil-Halfan iê

trouve dans un inftant à la tête de

70 mille hommes de cavalerie , &
plus de 4.00 mille hommes d’infante-

rie. Jamais l’Afrique n’avoit vu fortir

Hiij
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de Ton fein une armée fi nombreufe ;

la flotte qui devoir porter ces troupes

étoit compofée de 250 vaifleaux de

tranfport , & de 70 galeres. Le roi

de Maroc, dans l'impatience de fe

venger , avoir envoyé comme les

avant-coureurs de fa fureur , trois

mille hommes qui
,
par fon ordre

,

avoient ravagé les environs d’Arco*

brige , de Sidonia & de Xérès.

Au milieu de tant d’ennemis dont

I’Efpagne étoit menacée , le royaume

de Caftille
,
pour comble d’embarras,

fe trouvoit malheureufement agité de

divifions. Le grand-maître d’Alcanta-

ra fe révolta contre Alfonfe , & fit une

ligue avee le roi de Grenade. L’ami-

ral d’Arragon fut tué dans une émeute

populaire à Algéfire , & la flotte qu’il

commandoit, quitta le détroit pour

retourner dans les ports d’où elle étoit

partie. Pendant ce tems-là , Abil-Haf-

fin faifoit palier fon armée en Elpa»
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gne •, ce prince , après avoir employé

cinq mois entiers à tranfporter cette

multitude incroyable de combattans,

fe rendit enfin lui-même en Elpagne

,

fuivi de toute fa cour , de Tes femmes

& de fes enfans. Les peuples fouvent

auflï injuftes dans les louanges qu'ils

donnent aux généraux
,
que dans le

blâme qu’ils font de leur conduite,

accuferent de lâcheté Godefroy Té-

nor, amiral de Caftille , & lui repro-

chèrent de ne s'être pas oppofé à la

defcente des Maures. Ce généreux

guerrier ne put fupporter un repro-

che qui attaquoit fon honneur auffi

fenliblement •, pouffé par le délelpoir

qu’il en conçut, il attaqua avec fes

vingt-cinq galeres les foixante - dix

galeres qui compofoient la flotte des

Maures -

, & après avoir fait des pro-

diges de valeur , il perdit la vie dans

le combat -, vingt de fes galeres fu-

rent , ou coulées à fond , ou tombe-

Hiv
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rent au pouvoir des Maures : cinq feu-

lement eurent le bonheur d’échapper

par la fuite , & de fe réfugier dans Le

port de Tariffa.

Cette perte affligea fenfîblement

Alfonfe
, qui ne put refufer des lar-

mes à la mémoire d’un homme qui

l’avoit fl bien fervi. Ce prince arma

une nouvelle flotte dont il donna le

commandement à Calderon ; celle du

roi d’Arragon , fous la conduite de

Moncade , eut ordre de fe joindre à

celle de Caftille -, quinze galeres qu’Al-

fonfè emprunta des Génois, & douze

du roi de Portugal, rétablirent fur mer

l’égalité entre les Chrétiens & les

Maures mais c’étoit peu de contre-

balancer les forces des Arabes fur cet

élément , fl l’on n’oppofoit une digue

à cette multitude de foldats
,
qui,

comme un torrent, avoient inondé

toute l’Efpagne. Le péril étoit d’au-

tant plus prefl'ant, que les rois de Ma-
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foc 8c de Grenade avoient inverti

TarifFa. Alfonfe déterminé à tout rif-

quer pour fauver cette place qui étoit

le plus ferme boulevard de fes états

,

implore les fecours des rois d’Arra-

gon & de Portugal. Ce dernier , im-

patient de fe fignaler dans une fi belle

aétion , vint trouver le roi de Caftille,

fuivi de mille cavaliers.

Les Chrétiens , au nombre de qua-

torze mille hommes de cavalerie , &
de vingt-cinq mille hommes d’infan-

terie
,
partirent de Seville dans la fer-

me réfolution de livrer bataille , ou

de forcer les ennemis de fe retirer de

devant Tarifta. Les rois de Maroc &
de Grenade ayant appris la marche

d’Alfonfe, levèrent avec précipita-

tion le fiége , & s’emparèrent de

toutes les collines qui étoient aux

environs de cette ville , dans la per-

fuafion où ils étoient que la viétoire

dépendoit d’être les maîtres de ces

H v
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hauteurs. Les Chrétiens fe trouverfertr

en préfence proche un village appelle

la Roche-du-Cerf. Le jour étoit trop

avancé pour commencer l'aétion -, les

deux armées paflferent la nuit fous les

armes, & eurent tout le temsde fedif-

pofer à un combat qui devoit être fan-

glant. Alfonfe profita de l’obfcurité

pour envoyer un détachement de

mille cavaliers , & de quatre mille

fantaiïins
,
qui eut ordre de prendre

les ennemis par derrière , & de les

culbuter des hauteurs dont ils s’étoient

emparés.

Dès la pointe du jour les deux na-

tions impatientes d'en venir aux mains

fe préparèrent au combat. Le Salade*,

petite riviere d’Andaloufie
(
devenu

célébré depuis ce jour par la lânglan-

te bataille qui fe donna fur fes bords
, )

féparoit les deux armées , & alloit non

loin de là fe jetter dans la mer. L'ac-

tion devoit commencer par ceux qui
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traverferoient les premiers ce fleuve.

Abil-Haflan détacha deux mille hom-

mes pour en diiputer le paflage aux

ennemis : lui-même il s’avança dans

le deflein de les foutenir. Lara & Em-

manuel qui étoient à l’avant-garde des

Chrétiens , au lieu de marcher contre

ce prince , ne firent aucun mouve-

ment , foit timidité de leur part , ou

plutôt qu’ils fuflent d’intelligence avec

les Maures. Gonfalve & Garfias qui

commandoient un corps d’infanterie,

ayant paffé la riviere fur un pont, fu-

rent des premiers à attaquer le roi de

Maroc. Ils foutinrent avec beaucoup

d’intrépidité le choc des ennemis. En-

fin , accablés par le nombre, ils étoient

fur le point de fe rompre , lorfqu’Al-

varès de Gufnian accourut à leur fe-

cours , & rétablit le combat ;
il fut

fuivi de toute l’armée Chrétienne. Le

roi de Portugal attaqua les Maures qui

étoient poftés fur les collines , & Al-

Hvj
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fonfe chargea avec beaucoup de vl--

gueur ceux qui s’étendoient vers le ri-

vage de la mer. L’aétion devint alors

générale : chaque nation fbutenue de

la vue & de l’exemple de Tes fouve-

rains , fe battit long - tcms avec une

égale fureur. On ne vit aucun corps

plier , & un foUat tué étoit aulïî-tôt

remplacé par un autre. Pendant que

les deux armées étoient ainfi achar-

nées l’une contre l’autre -, un corps de

troupes Elpagnoles , 'après avoir pris

un grand détour , alla attaquer le

camp ennemi , tomba fur le bagage

,

& mit tout à feu & à fang. Cet acci-

dent répandit la terreur & la confu-

iïon parmi les Arabes , & rallentit leur

courage. Ils ne fixent plus qu’une foi-

ble rélïftance, & prirent enfin la fuite.

Jamais viétoire ne fut plus complet-

te : outre un grand nombre de pri-

fonniers, & deux cens mille Arabes

qui furent tués dans l’aélion 3 ou après
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la déroute , le roi de Maroc perdit

Tes deux fils , lui-même fut bielle , Fa-

tima la plus chere de fes femmes , 8c

qui étoit fille du roi de Tunis, tomba

au pouvoir des ennemis. Le camp

des Maures & toutes les richelTes qu'il

renfermoit devinrent la proie des

vi&orieux. Ceux-ci firent auffi une

alfiez grande perte : cette fameufe ba-

taille fe donna un Lundi 3 Novembre

de l’année 1340, & de l’hégire un

Lundi 7 de la lune de D}emazil-Ewel

de l’année 741.

Les rois de Maroc & de Grenade

fè réfugièrent avec les débris de leur

armée à Algéfire -, mais craignant que

les Chrétiens ne vinifient mettre le

fiége devant cette place , Abil-Halïàn

fe rendit à Heraclée , & de-là s’embar-

qua pour l’Afrique. Abou-Hadjad-

Bennafr fe retira à Marbella Alfou-

fe, après avoir réparé les brèches de

Tarifta , & renforcé la garmfon de
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cette ville
, retourna à Seviile , la fai*

fon étant trop rude pour continuer la

guerre.

L année 1341 les Chrétiens firent

une irruption fur les frontières du

royaume de Grenade. L’amiral de

Caftille détacha quelques vaiffeaux de

fa flotte
,
qui fe préfenterent devant

MaJaga. Les Maures s’imaginant que

les ennemis vouloient affiéger cette

Aille , tournèrent toutes leurs forces

de ce côté-là : Alfonfe qui attendoit

le fuccès de cette rufe pour affiéger

Alcala-d’Aben-Saïd , fe préfenta ino-

pinément devant cette ville -, la place ,

faute de défenfe , fut obligée de capi-

tuler le 2.6 Août , 8c perdit fon nom

d’Aben-Saïd pour prendre celui d’Al-

cala la royale. La prife d’Alcala fut

d’autant plus fenfible aux Arabes,

qu’ils avoient donné dans le piège que

leur avoient tendu les Chrétiens. Ces

derniers fe rendirent encore maîtres
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de Priegho, & de plufieurs autres

places moins importantes.

L’année fuivante ne fut pas moins J- C.
1

,
1341 .

glorieufe pour les Chrétiens. L’ami-
_^

es>

ral de Caftille ayant appris que 8 3

galeres des ennemis étoient à Ceuta

,

& y attendoient douze autres galeres

qui étoient fur les côtes d’Efpagne »

profita de cet avis pour s’en empa-

rer. Il détacha dix galeres de fa flot-

te, qui ayant atteint les douze des

Maures, s’en rendirent les maîtres. Ce

premier avantage fut fuivi d’un plus

confidérable -, les deux flottes s’étant

rencontrées en mer , fe livrèrent un

combat fanglant -, vingt-cinq galeres

des Maures furent prifes ou fubmer-

gées : les deux amiraux de Maroc &
de Grenade perdirent la vie dans cette

aétion.

Des fuccès auffi continuels animè-

rent le courage des Chrétiens-, défor-

mais nulle entreprife ne leur parut
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difficile : le fiége d’Algéfire far téfo-

lu ; Alfonfe s’embarqua fur fa flotte

,

& alla reconnoître lui-même par mer

cette place, dont il brûloir d’envie

de s’emparer. Il étoit d’autant plus

déterminé à affiéger cette ville
,
qu’il

avoit appris par des transfuges que la

place étoit dépourvue de vivres. Ce

prince fe flattoit que ce boulevard des

Maures une fois renverle , rien ne

réfifteroit à fes armes. Dans l’impa-

tience où il étoit , il n’attendit pas que

fes troupes fuifient raflemblées, & il

vint fe préfenier devant Algélire avec

2.500 chevaux, & cinq mille hommes

d’infanterie. Tandis que ce prince af-

fiégeoit cette ville par terre , les ami-

raux de Caftille & d’Arragon eurent

ordre de la bloquer par mer. Les afi

fiégés fe confians fur la force de leurs

tours , 8c fur le courage des troupes

quelles renfermoient , virent arriver

les Chrétiens avec indifférence, La
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gârnifon étoit compofée de 800 che-

vaux, & de izooo arbalétriers. Ce

nombre fuffifoit ,
non-feulement pour

défendre la place , mais même pour

livrer bataille à la petite armée d Al-

fonfe. Ce prince prévoyoit la lon-

gueur & les fatigues de ce fîége •, mais

fe roidifTant contre les difficultés , il

ne voulut point renoncer à fon entre-

prife.

Le roi de Maroc & celui de Gre-

nade auraient bien voulu pouvoir fe-

courir la place mais le premier étoit

retenu dans fes états par des troubles

qu’avoit excité l’ambition de fon fils -,

le fécond n’ofoit courir les rifques

d’une bataille , dont la perte aurait

entraîné celle de fon royaume. Ce

prince cependant, pour n’être pas ac-

cufé d’être tranquille fpeélateur du

fiége d’Algéfire , & pour faire une

diverfion favorable , envoya quelques

corps de troupes ravager les environs
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d’Ecija -, lui-même fe mit en campa-

gne , & après s’être emparé de Pal-

ma , firuée au confluent du Xenil &
du Guadalquivir , il brûla cette ville,

n’ofant y mettre garnifon.

Tandis que le roi de Grenade tâ-

choit de détourner les Chrétiens du

fiége qu’ils avoient entrepris , Al-

fonfe redoubloit Tes efforts pour le

terminer. On battoit les murailles

par le moyen des béliers : les Baliftes

oc les Catapultes lançoient des traits

& des pierres contre les habitans. Le

roi de Caftille avoir fait conftruire

plufieurs tours de bois, qui par ie

moyen des roues dévoient approcher

des murs -, mais les aiîîégeans lan-

coient du bitume & d’autres matie-
•»

res embrafées fur toutes ces machi-

nes, & détruifoient en un inftant l’ou-

vrage de plufieurs jours.

Cependant la famine commençoit

à fe faire fentir dans la ville. La fitua-
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•tion des Chrétiens étoit peu différen-

te de celle des Maures }
ils étoient re-

butés de la longueur de ce fiége , &
accablés par les fatigues quil falloir

effuyer. Alfonfe même avoit entamé

une négociation avec le roi de Gre-

nade , & off'roit de fe retirer
,
pourvu

que le prince Maure voulût renoncer

à l’alliance du roi de Maroc. Ces pre-

mières efpérances de paix s’évanoui-

rent bientôt par le refus que fit le roi

de Grenade de foulcrire à cette con-

dition. Ce prince fe détermina enfin

à fecourir Algéfire , & vint au mois

de Mai camper à vingt mille pas de

cette place -, fon deffein étoit plutôt

d’intimider les Chrétiens que de leur

livrer bataille.

Plusieurs feigneurs François & An-

glois attirés par la renommée d’un

liège auiïi fameux, fe rendirent au

camp des Chrétiens •, ils étoient fuivis

de troupes encore plus redoutables
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par leur valeur que par leur nombre.

Philippe , roi de Navarre , voulut par-

tager avec eux la gloire & les périls

de ce iîége, & vint en perfonne de-

vant Algéhre. L'arrivée de ce prince

avoit été précédée par plusieurs vaif-

feaux qu'il avoit envoyés chargés de

foldats , & de toute forte de muni-

tions de guerre & de bouche. Des fe-

cours auffi confidérables ranimèrent

l’efpérance des Chrétiens , & ils re-

cherchoient avec empreflement l’oc-

cafîon de livrer bataille au roi de Gre-

nade -, mais ce dernier fe tenoit fur la

défenfive , & évitoit d'en venir aux

mains. Cependant le fiége continuoic

avec une égale ardeur de part 8c d’au-

tre 8c fi la place étoit attaquée avec

vigueur , elle netoit pas défendue

avec moins d’opiniâtreté. Les Chré-

tiens, par le moyen de leurs machi-

nes , lançoient des pierres & des

traits j mais les Maures plus habiles à
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profiter d’une invention qui étoit

alors toute nouvelle , avoient de l’ar-

tillerie
, (1) ce qui leur donnoit une

grande fupériorité furies affiégeans.

Abil-Haffan délivré de la guerre

civile qui l’avoit occupé jufqu’alors,

réfolut de fâuver Algéfire. La confer-

vation de cette place étoit d’une ex-

trême importance pour lui : c’étoit la

clef de l’Elpagne , & l’endroit où

(1) Il eft étonnant que les Arabes aienc

fait ufage du canon avant les Efpagnols ;

cela paroît cependant allez probable , Ma-
riana en convient : Don Pedre , évêque de
Leon , en fa chronique du roi Alfonfe > dit

qu’en une bataille qui fut donnée entre le

roi de Tunis & le roi Maure de Seville , il

y a plus de 470 ans , ceux de Tunis avoient

certains tonneaux de fer , avec quoi ils ti-

roient force tonneresde feu. Pierre Melïte,

en fes diverfes leçons , dit que les Maures
qui étoient afliégés en l'an 1343 par Al-

phonfe XI > roi de Caftille > tiroient cer-

tains mortiers de fer qui faifoient un bruit

femblable au tonnerre. Voyez le Diction-

naire de Furetiere > à l'article canon.
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abordoient toutes les flottes qui par-

toient d’Afrique 3 cette ville, entre les

mains des Chrétiens , alloit devenir

une barrière contre les entreprifes

des rois de Maroc : auiïî ce prince

mit tout en œuvre pour fecourir Al-

géfire. Soixante galeres chargées de

troupes de débarquement abordè-

rent à Heraclée -, Alfonfe ayant eu

avis de l’arrivée des Africains , alla

à leur rencontre , & les défit entière-

ment : cette victoire décida du fort

de la place qui étoit aux abois, & qui

fouflroit depuis Iong-tems une cruelle

famine. En vain
,
quelques galeres des

Arabes voulurent approcher du port,

elles furent obligées de prendre le

large , de crainte d’être prifes par la

flotte Elpagnole. Algéfire fe rendit

enfin le 16 Mars 1344, après avoir

foutenu un fiége de vingt mois. Abil-

'HalTan & Alfonfe conclurent une

treve de dix ans 3 mais ce dernier
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n’attendit pas qu’elle fut expirée

pour reprendre les armes. Abou-Ha- j. c.

mou ayant détrôné Abil-Haflàn fon
l5

Heg.

pere, le roi de Caftille, malgré latre-
7>0 *

ve , mit le iîége devant Heraclée, fous

prétexte que cette ville avoit chan-

gé de maître. Cette entreprife lui

devint funefte : la pefte fe mit dans

fon armée , & ce fléau fit périr un

plus grand nombre de foldats que le

fer des ennemis. Ce prince lui-même

fut atteint de la maladie qui déibloit

fon camp , & iuccomba fous la vio-

lence du mal. Les Chrétiens découra-
? c

gés par fa mort, levèrent le fiége , & 1J5£
laiflarent refpirer les Maures après 751 '

tant de pertes qu’ils avoient faites.

Ceux-ci auroient dû profiter de l’in-

aéfcion des Chrétiens pour réparer

leur pays épuifé par tant de guerres -,

mais ils étoient trop inquiets pour

jouir de quelque repos , & ils tour-

nèrent leurs armes les uns contre les
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autres , dès qu’ils n’eurent plus rien

à craindre des ennemis du dehors.

Abil-Guadil , oncle du roi , fut l’au-

teur des nouveaux troubles qui s’éle-

vèrent. Ce prince ambitieux ,
qui

croyoit jufte & permis tous les

moyens qui conduifent au trône ,

réfolut de s’y frayer une route par le

plus affreux de tous les crimes. Il ex-

cite les peuples à la révolte : les Gre-

nadins prennent les armes , & arra-

chent la couronne de deffus la tête de

leut roi pour la mettre fur celle d’A-

bil-Gualid. Les rebelles craignant en-

fuite que celui qu’ils viennent de trai-

ter fi indignement , ne trouve un

Jour les moyens de remonter fur le

trône, & de tirer vengeance de leur

perfidie , ofent attenter à fa vie. Ainfî

périt Abou-Hadjad-Ioufef-Ben-Nafr,

après un régné de vingt-trois ans. Abil-

Gualid fe vit bientôt précipiter lui-

même d’un trône où il n’étoit monté
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qu’à force de crimes. Deux ans après,

Idris-Ben-Ofman & les autres chefs de

Grenade, conlpirerent contre lui, &
reconnurent pour fouverain Mehe-

med fon parent. Abil-Gualid chalTé

de fes états , fe réfugia dans la ville

de Ronda qui appartenoit aux rois de

Maroc.

Cette révolution fut la caufe d’une

guerre , où les rois de Caftille &
d’Arragon, qui étoient brouillés en-

femble, prirent part. Don Pedro le

Cruel, roi de Caftille & fuccelfeur

d’Alfonfe , voulut rétablir Abil-Gua-

lid qui étoit fon ami , & avec lequel

il avoir fait alliance. Mehemet implo-

ra le fecours du roi d’Arragon , ce

qui fut la caufe de fa perte. Don Pe- j. cj

dro , après avoir raftemblé fon armée, *
Heg.

mit le liège devant Antequera : la
7* 5 '

force de cette place & le courage des

habitans l’empêcherent de s’en ren-

dre maître. Il fe vengea de ce mau-

Tome UT I
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vais fuccès , en ravageant le territoire

de Grenade. Abil-Gualid qui accoin-

pagnoit ce prince, fe prélenta jufques

fous les murs de Grenade , dans l’ef-

pérance que fa préfence encourage-

roit Tes partifans , & occafionneroit

quelque révolution en fa faveur. Mais

ce prince ayant été fruftré de fon at-

tente, retourna à Seville avec le roi

de Caftille fon protecteur. Les Mau-

res , de leur côté , ravagèrent les cam-

pagnes de Jaen, & portèrent par-tout

la terreur & la défolation. Ils s’en re-

tournoient chargés de butin , Ior£

qu’ils furent défaits par les troupes de

l’archevêque de Jaën : ces premiers

7c^
eS

' eurent leur revanche l’année fuivan-

te •, un petit corps de Chrétiens corn-

pofé de mille cavaliers, & de deux

mille fantaffins , ayant ofé alîîéger

Guadix , la garnifon de cette place ,

qui avoit été renforcée fans que les

Chrétiens en eulfent connoiflance ,

r
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tomba fur eux. L’aétion dura toute la

journée : enfin , les Callillans , après

avoir combattu avec la plus grande

valeur , furent accablés par le nom-

bre •, la plupart périrent les armes à

la main-, un petit nombre fut faitpri-

fonnier, parmi lefquels fe trouva le

grand-maître de la Calatrava. Mehe-

met pour adoucir l’efprit de Pierre,

lui renvoya fans aucune rançon cet

illuftre prifonnier -, mais le prince

Chrétien , loin d’être touché d’un

procédé fi généreux , ne relpiroit

que la vengeance. Pour que rien ne

s’oppofat à celle qu’il fe propofoit de

tirer de Mehemet , il fit la paix avec le

roi d’Arragon , en lui cédant le châ-

teau d’Ariza , à condition qu’il aban-

donneroit à fon reflentiment le roi de

Grenade.

Don Pedro, après avoir pris ces

précautions , entra en campagne. Il

s’empara de plufieurs places fortes.
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réduifit en cendres les villages , &
s’abandonna à toutes les cruautés qui

pouvoient porter la crainte & l’effroi

dans l’elprit des peuples.

Mehemet voyoit l’intérieur de Ton

royaume encore plus agité que les

frontières. La ville de Grenade étoit

partagée en différentes faélions, dont

plufieurs penchoient en faveur d’A-

bil-Gualid. Mehemet craignoit que

les habitans qui le regardoient com-

me l’auteur de tous leurs maux, ne le

livraffent entre les mains du roi de

Caftille. Tant de traverfes au-dehors

& au-dedans pouffèrent à bout la con-

fiance du roi de Grenade
; de quel-

que côté qu’il fe tournât , il n’envifa-

geoit que d’affreux dangers, auxquels

il ne fçavoit comment échapper. Dans

cette extrémité , il prit une réfolution

que fon défelpoir feul pouvoir jufti-

fier -, il demanda un faut'- conduit à

Don Pedro le Cruel , & après que ce
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prince le lui eut envoyé , il alla le

trouver. Le roi Maure , dans la vue

d’appaifer la colere du roi de Caftille,

conduifoit avec lui tous Tes tréfors j

qui confiftoient en une grande quan-

tité d or & d argent, de diamans , &
d’étoffes précieufes. Mais ces mê-

mes richeffes qu’il croyoit devoir con-

tribuer à le fauver , furent la caufe de

fa perte.

Mehemet fut reçu dans Sevilleavec
>

tous les honneurs qui étoient dûs à

fon rang -, il fut admis à l’audience de

Pierre le Cruel , & lui dit
,
que de

tout tems, les rois de Grenade s’é-

toient fait gloire d’être les alliés, 8c

même les vaflàuxdes rois de Caftille •,

qu’il venoit en cette qualité lui faire

hommage de fon royaume -, que fi par

quelque faute involontaire, il avoit

eu le malheur d’encourir fon indi-

gnation , il efpéroit que fa foumifîîon

le fléçhiroit •, il lui repréfenta enfuite
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qu’Abil - Gualid avoit été chafle par

/es propres fiijets du royaume qu’il

avoit ufurpé , & où il ne Te foutenoit

que par Tes violences & fes tyrannies ;

que delcendant des anciens rois de

Grenade , les droits de fa naiflance &
les vœux des peuples l’avoient ap-

pellé au trône à la place d’Abil-Gua-

lid : » Vous n’avez rien à redouter

si de ma part , lui répondit le roi de

» Cafhlle , & je ne fais éprouver la

35 force de mon pouvoir qu’à ceux

35 qui ofent me réfîfter, & non pas à

35 ceux qui implorentma clémence, n

Après ces paroles » le roi ordonna au

grand-maître de l’ordre de S. Jacques>

de conduire Mehemet à un dîner

Iplendide qui lui avoit été préparé :

mais bientôt la ftène changea , & de-

vint tragique. Don Pedro changeant

tout-à-coup de fentiment > ou plutôt

s’abandonnant à fon caraélere féroce»

& pour s’emparer des rréfors du roi
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Maure , le fit charger de chaînes &
traîner dans un affreux cachot. Ce

n’étoit là que le prélude des maux

qui dévoient accabler ce prince mal-

heureux i quelques jours après Don

Pedro le fit venir en fà préfence , &
le fit monter fur un âne fuivi de tren-

te-cinq des principaux Maures de fa

fuite. Il le fit enfuite mener au champ

qu’on nomme Tablada & le fit maf-

facrer avec ceux qui étoient avec lui.

Plufieurs hifloriens afïurent que Don

Pedro tua Mehemet de fa propre

main, & qu’en lui portant plufieurs

coups de lance , il lui dit : c’efl-là la

w récompenfe que tu mérites, pour le

» traité que ru m’as forcé de faire avec

le roi d’Arragon » \ 8c que le roi Mau-

re lui répondit : « prince lâche &
» perfide , tu fais aujourd’hui une ac-

» tion digne de toi , en faifant périr

»un roi qui a mis bas les armes 3

liv
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& qui, fur ta parole eft venu Te li-

» vrer entre tes mains. *

Abil-Gualid n’eut pas plutôt appris

la trifte fin de Mehemet, qu’il fie ren-

dit à Grenade , où il fut reçu avec un

applaudiflement général. Don Pedro

lui envoya la tête de fon rival , & Abil-

Gualid, qui devoit fon rétablifiement

au roi de Caftille , donna la liberté à

tous les Caftillans qui avoient été faits

prifonniers devant la ville de Guadix.

L’Efpagne , les fix années Vivan-

tes , fut le théâtre d\me guerre fan-

glante entre les Arragonois & les Caf-

tillans. Don Pedro devenu odieux à fes

fujets par fes cruautés, perdit enfin la

couronne & la vie qui lui furent enle-

vées par Henri, comte de Tranftamar-

re fon frere. Abil-Gualid étoit accouru

au fecours de Pierre fon bienfaiteur , à

la tête de 7000 chevaux, & de 80000

hommes de pied •, mais les fecours
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qu’il lui donna , ne purent empêcher

la chute de ce prince cruel. Le roi de

Grenade profita des troubles qui agi-

raient la Caflillepour s’emparer d’Al-

gélire. Il détruifit cetre ville jufqu’aux

fondemens, fans qu’elle ait été réta-

blie depuis. Le roi Henri, qui étoit

environné d’ennemis, & qui n’étoit

pas encore bien affermi fur fon trône,

difîïmula cette oftenfe , & conclut une

trêve avec le prince Maure.

Abil - Gualid , depuis cet inftant

,

goûta le plaifir de régner, fans qu’il

fût altéré par aucun trouble domef-

tique, ou par aucune guerre étrangè-

re. Il entretint une paix confiante avec

les Chrétiens jufqu’à fa mort qui arri-

va l’année 1379: Henri de Tranfta-

marre étoit mort quelque tems au-

paravant. Quelques hifloriens
,
qui ne

veulent point que les princes puifTent

mourir comme les -autres hommes

,

avancent qu’Henri perdit la vie par

Iv
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la perfidie d’un Maure qui lui fit pré-

fent de riches brodequins empoifon-

nés. Mais des auteurs plus dignes de

foi, aflurent que ce prince mouruc

d’une maladie de nerfs. Don Juan

fon fils régna après lui : Abou-Had-

jad-Mehemet , fils d’Abil-Gualid, fuc-

céda aufli à fon pere. Ce prince parte

avec juftice pour un des meilleurs rois

qui aient été fur le trône de Grenade.

Incapable de fe Iaifler éblouir par l’é-

clat d’une faufîè gloire , il préféra les

avantages de la paix , aux conquêtes

les plus brillantes. Son royaume épui-

fé par une longue guerre , fe répara

infenfiblement } le commerce & l’a-

griculture , ces deux fources inta-

riffables de richeffes pour un état,

portèrent par-tout la vie 8c l’abon-

dance. Il fit aufli fleurir les beaux arts,

& décora les villes de Grenade 8c de

Guadix d’édifices fuperbes. Les Mau-

res , malgré leur inconltance naturelle.
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nfoferent troubler par des diflentions

domeftiques , un régné fous lequel ils

vivoient heureux.

Don Juan , roi de Caftille , mourut

d’une chute de cheval à la fleur de

fon âge, l’année 1390. A’bou-Had-

jaj - Mehemet ne lui furvécut que de

deux années, & eut pour fuccefleur

Abbi-Abdallah-Ioufef fon fils, qui fut

l’onzième roi de fa famille. Ce prince,

à l’exemple de fon pere , cultiva l’a-

mitié des Chrétiens -, il donna même

la liberté à un grand nombre de Caf-

tillans qui étoient prifonniers, fons

exiger de rançon. L’attachement qu’il

montroit pour les Chrétiens, penfa

lui devenir funefte. Ce prince, avoit

quatre fils qui s’appelloient Ioufef

,

Mehemed , Ali , & Ahmed. Mehe-

med, qui n’avoit aucune efpérance de

monter fur le trône, n’étant que le

cadet , réfolut de s’en emparer par la

Violence 3 il déguife fon ambition fous

Ivj
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les apparences du zele , & publie que

la religion eft en danger fous un prin-

ce qui n’étoit Mufulman que de nom

,

& qui avoit fait en fecret profeffion du

Chriftianifme. L’inconftance naturel-

le des Maures , leur amour pour la

nouveauté , & leur attachement pour

leur religion , attirèrent au jeune

prince un grand nombre de partifans.

Grenade alloit éprouver toutes les

horreurs d’une guerre civile , lorfque

l’ambalTadeur du roi de Maroc, qui le

trouvoit alors dans cette ville , fuf-

penditparfon habileté l’animofité.qui

régnoit entre les deux partis. Il leur

repréfenta que leurs divilïons
,
plu-

tôt que le courage de leurs ennemis,

avoient été la caufe des pertes qu’ils

avoienr elfuyées -, qu’en tournant,

comme ils faifoient, leurs armes les

uns contre les autres, & fe détruilânt

mutuellement , ils avançoient la chiite

de leur empire en Elpagnc , & en fa-
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cilitoient la conquête aux Chrétiens.

Il dit à Mehemet que rien au monde

n’étoit capable de fouftraire un fils à

I’obéiflance qu’il devoit à Ton pere
;

que de vouloir attenter à la vie de ce-

lui à qui on la devoit , c’étoit renver-

fer les premières loix de la nature, 8c

violer les droits les plus facrés. Il les

exhorta enfuite à fe réunir contre l’en-

nemi commun , 8c à profiter de l’oc-

cafion que leur prélentoit la fortune,

le roi de Caftille étant infirme , 8c

occupé d’une guerre contre les Portu-

gais , 8c les grands du royaume étant

peu unis entr’eux.

Les deux partis , touchés des repré-

fentations de l’ambalfadeur de Maroc,

mirent bas les armes , ou plutôt les

tournèrent contre les Chrétiens. Un J- c*

1391.

corps de troupes de trois mille hom-

mes d’infanterie 8c de fept cens che-

vaux, fit une irruption dans le royau-

me de Murcie , 8c porta par-tout la
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terreur &. la défolation.Alfonfe-Fayard,

fuivi feulement de fept cens hommes,

ofa attaquer les Maures , & les défit

entièrement. Ce mauvais fuccès ral-

lentit bientôt leur première ardeur

,

& les engagea à accepter la trêve que

leur propofoit Henri , roi de Caf-

tille.

j. c. Peu s'en fallut qu’elle ne fût rom-

Heg. pue deux années après
,
par la témé-

rité , ou plutôt par la folie de Martin

de Barbuda , Portugais de nation , &
grand-maître de l'ordre d'Alcantara.

Il étoit fort lié avec un hermite nom-

mé Jovan-de-Sayo ,
que le peuple

fuperftitieux regardoit comme un

homme infpiré, & qui n'étoit qu’un

fanatique. Celui-ci n’entretenoit le

grand-maître
,
que des victoires qu’il

devoit remporter fur les Maures , 8c

ne cefloit de l’exhorter à défier le roi

de Grenade à un combat fingulier. Il

l’aiTuroit de la part du Ciel, qu’il for-
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tiroit victorieux du combat , & que

les Maures
,
par leur défaite , feroient

forcés de convenir de l’avantage de la

religion Chrétienne lur la MufuI-

manne.

Le trop crédule grand-maître le

laifia perfuader par l’hermite , & en-

voya des ambaflàdeurs au roi de Gre-

nade, pour l’appellet en duel} il leur

avoit ordonné en cas que ce prince ne

voulût pas accepter le défi, de lui

propofer un combat de cent Chré-

tiens, contre deux cens Maures, pour

lui faire voir que la religion de Jefus-

Chrift étoit la meilleure. Les envoyés

du grand-maître furent chafTés hon-

teufement de Grenade. Barbuda per-

fiftant toujours dans fon projet, réfo-

lut d’être l’aggrefl'eur, & fe mit en cam-

pagne , fuivi de trois cens cavaliers , &
de mille fantaffins. Les peuples mal-

heureufement féduits par les prédic-

tions de l’hermite , accoururent en
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foule fous fes étendarts , & il fe vit

bientôt à la tête de cinq mille hom-

mes : mais la plupart étoient mal ar-

més, & fans aucune difcipline mili-

taire. En vain , le roi de Caftille

,

pour détourner le grand - maître de

l’entreprife téméraire qu'il avoir for-

mée, lui envoya deux des principaux

feigneurs de fa cour
:
prières, mena-

ces, représentations, tout fut inutile.

Il entra fur les terres des Maures , &
voulut emporter de force un château.

Le roi de Grenade , à la tête de

plus de cent mille hommes , tom-

ba fur lui à l’improvifte , & dilîîpa

aifément les troupes mal armées des

Chrétiens. Barbuda, à la tête des trois

cens cavaliers qui l’accompagnoient

,

Soutint long-tems le choc des enne-

mis , & tomba enfin percé de coups

,

après avoir fait périr plufieurs Mau-

res de fa main. Les trois cens cavaliers,

à fon exemple , combattirent avec une
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Valeur héroïque , & Te firent tous tuer,

fans qu’un feul prît la fuite. Les Mau-

res , après le combat , remarquèrent

avec admiration
,
que ces intrépides

guerriers n’avoient reçu des blefiures

que par devant •, & que chacun d’eux,

après fa mort, couvroit de fon corps

la place qu’il avoit occupée en com-

battant.

Le roi de Grenade fatisfait de s’ê-

tre vengé du grand-maître qui avoit

violé la trêve , & fçachant que cette

infraéfion s’étoit faite malgré le roi de

Caftille, voulut bien fe contenter des

excufes que ce prince lui fit faire , &
continua de vivre en bonne intelli-

gence avec les Chrétiens jufqu’à fa

mort, qui arriva par la trahifon du

fultan de Maroc. Ce fultanconfervoit J. C.

depuis long-tems contre le roi de Gre- Heg.

nade une haine d’autant plus dange-

reufe
,
qu’elle étoit cachée fous le voi-

le de 1 amitié
>

il avoit tenté différen»
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moyens de le faire périr , fans qu au-

cun eut pu lui réuiïir. Il voulut effayer

la voie du poifon , & lui envoya à cet

effet des préfens magnifiques
,
parmi

lefquels il y avoit un vêtement em-

poifonné. Le roi de Grenade charmé

de la beauté & de la richefTe de ce

vêtement, ne l’eut pas plutôt mis fur

fon corps, qu’il reflentit des douleurs

affreufes. Ce prince infortuné , après

avoir lutté pendant trente jours con-

tre la mort , expira enfin dans des

tourmens horribles. Mehemet fon fé-

cond fils , le même qui avoit voulu dé-

trôner fon pere , s’empara à main ar-

mée d’une couronne, qui par le droit

de la naiffance, appartenoit à Ioufouf

fon frere aîné.

Ce jeune fultan étoit aétif, entre-

prenant, d’une éloquence douce &
perfuafive , aux charmes de laquelle

il étoit impoffible de réfifter. Ses ma-

niérés infïnuantes 8c populaires lui
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avoient attiré la confiance des Mau-

res , & il s’en étoit fervi pour fatis-

faire Ton ambition qui étoit extrême

,

& à laquelle il avoit facrifié les droits

les plus lâcrés. Malgré la haine qu’il

portoitaux Chrétiens, il crut devoir

diflîmuler avec eux, & rechercher l’a-

mitié du roi de Caftille , dans la crain-

teque ce prince ne vînt à embraffer le

parti de Ion frere aîné , & n’entreprît

de le mettre fur le trône. Mehemet Ce

rendit en perfonne à Tolede , où Hen-

ri étoit alors, & fit fi bien auprès de

ce prince
,
qu’il en fut reconnu pour

roi de Grenade , & renouvelîa avec

lui la trêve qui étoit entre les Chré-

tiens & les Maures.

Mehemet étoit trop ennemi des

Chrétiens
,
pour être fidele au trai-

té qu’il venoit de figner : mais avant

que de le violer , il vouloit s’after-

mir fur le trône •, dès qu’il vit Con au-

torité bien établie , il cefia de difiî-
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muler avec eux, & fit éclater toute la,

haine qu’il leur portoit. Ses premiers

coups tombèrent fur la ville d’Aia-

monté qu’il furprit, & dont il s’em-

para. Quoique cette hoftilité fût une

déclaration de guerre tacite , le roi

de Caftille, voulut cependant tenter

la voie de la négociation. Il lui en-

voya deux hérauts pour le fommer de

rendre la ville dont il s’étoit emparé

contre la foi du traité. Mehemet at-

tribuant cette démarche à la terreur de

fes armes, n’en devint que plus auda-

cieux , & détacha un corps de fon ar-

mée du côté de Biatia
,
qui mit tout

à feu & à fang. Pierre Maurique , à

qui l’on avoit confié la défenfe des

frontières de ce côté-là, & plufieurs

autres officiers, rafïemblerent à la hâte

quelques troupes pour s’oppofer aux

ravages que faifbient les Maures. Les

deux nations fe rencontrèrent proche

la ville de Quefada , & fe battirent
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avec la plus grande animofité. La nuit

qui furvint, fepara les combattans ,

fans qu’aucune des deux pût s’attri-

buer la viéloire.

Henri, roi de Caftille, Te rendit

auiïitôt à Madrid , afin de préparer

tout pour la campagne. L’armée Chré-

tienne devoit être compofée de cin-

quante mille hommes de cavalerie

& de quatorze mille hommes d’infan-

terie -, il devoit outre cela y avoir une

artillerie de cent canons. Trente ga-

lères furent armées pour garder les

côtes , & empêcher les Africains de

porter aucun fecours. La mort d’Hen-

ri qui arriva dans le même rems

,

n’empêcha pas les Caftillans de conti-

nuer leurs préparatifs. Ferdinand frere

de ce prince , & qui étoit régent de

Caftille , fut chargé de la conduite de j. c

La guerre. Il ouvrit la campagne par la

I4

Hes

prife de la ville de Pruna : il fut rede-

vable de cette conquête à un tranf-
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fuge qui lui indiqua un endroit foible

des murailles.

Mehemet, de Ton côté , à la tête de

plus de cent mille hommes, vint met-

tre le lïége devant la ville de Lucene.

Ce prince n’ayant pu s’en rendre maî-

tre , fe prélenta devant Biatia -, il brûla

les fauxbourgs , & peu s’en fallut que

cette place ne fût emportée d’aflaut.

La terreur fut grande dans toute la

province tout le monde prit les ar-

mes, dans le delïein de forcer lesMau-

res à lever le lïége. Ceux-ci craignant

d’être attaqués à leur tour par les

Chrétiens , fe retirèrent en commet-

tant mille défordres, & taillant par

tour d’aftreufes traces de leur paf-

fage.

Les deux nations n’étoient pas

moins acharnées l'une contre l’autre

fur mer que fur terre. Treize galeres

de Caftille en ayant rencontré vingt-

cinq de Tunis , ne balancèrent pas à
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les attaquer-, les Tunifiens, malgré la

fupériorité du nombre, furent défaits.

Huit de leurs galeres tombèrent au

pouvoir des Chrétiens
,
plufieurs au-

tres furent coulées à fond, & le refte

de la flotte éhappa par la fuite à la

pourfuite du vainqueur : cet heureux

fuccès ranima la confiance des Chré-

tiens. Le prince Ferdinand mit le

fiége devant Zahara , dont il fe ren-

dit maître. Aiamonté ouvrit les portes

à un autre général Espagnol. Le roi

de Grenade, de ion côté, fe préfenta

devant Jaën avec une armée de qua-

tre-vingt mille hommes de pied , &
de fix mille chevaux. Ferdinand crai-

gnant qu’une place auffi importante

ne fuccombàt fous les efforts des Mau-

res , entreprit de leur faire lever le

fiége , réfolu , s’il étoit néceflaire, de

hazarder une bataille. Mais le roi de

Grenade lui en épargna la peine : car

à peine ce prince eut appris l’anpro-
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che de l’armée Chrétienne, qu’il Ce

retira honteufement. Le refte de la

campagne fe pafTa en ravages de part

& d’autres -

,
la rigueur de l’hiver &

les pluies continuelles fufpendirent

pour quelque tems les hoftilités. Elles

recommencèrent au primeras de l’an-

née luivante avec plus de fureur que

jamais. Le roi de Grenade mit le fîége

devant la ville d’Alcaudette , dont il

ne put s’emparer. Tandis qu’il étoit

devant cette place , l’armée Chrétien-

ne partagée en trois corps , entra dans

le royaume de Grenade , & y porta

par-tout la terreur 8c la déiolation.

Les Maures confternés & abattus par

tant de pertes , demandèrent avec in-

ftance que la trêve fût renouvellée.

Ferdinand, pour s’aflurer la poiTeffion

des conquêtes qu’il avoir faites durant

la guerre, voulut bien y confentir,

& la trêve fut conclue pour huit

mois.

La
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La mort de Mehemer , roi de Gre-

nade
,
qui arriva dans le même tems,

fit efpérer que la trcve pourroit être

convertie en une paix durable. Ce

prince Tentant qu’il ne pourroit pas

réchapper du mal dont il étoit atta-

qué , voulut avant que de mourir af-

furer le trône à Ion fils. Mehemet

,

non content d’avoir ravi la couronne à

Ioufef Ton frere aîné , l’avoit fait ren-

fermer dans une prifon étroite , dans

la crainte que Ion frere ne fût élu fou-

verain au préjudice de Ton fils. Il ré-

folut de le faire périr, & envoya un

de Tes principaux officiers pour lui

couper la tête. L’officier , à Ton arri-

vée , trouva Ioufef qui jouoit aux

échecs avec un Imam. Il lui fit part

auffi-tôt de la trifte commiflion dont

il étoit chargé. Ioufef le pria de lui

donner deux heures pour mettre or-

dre à fes affaires •, fur fon refus , il le

.conjura de lui laiffer du moins achç-

Tomc III, K
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ver la partie qu’il avoit commencée

,

ce que l’autre a’ofa lui refufer. Mais

avant qu’elle fut terminée , il arriva

un courier de Grenade, qui apporta

la nouvelle que Mehemet étoitmort,

8c que les Grenadins avoient élu Iou-

fef pour leur roi. L’officier , au lieu

d’exécuter fa commiffion , accompa-

gna le nouveau prince jufqu’à Grena-

de , où il prit pofïeffion de la cou-

ronne , & fut le treiziéme roi de la

dynaftie des Alhamares. Ce prince fur

à peine fur le trône
,

qu’il rechercha

avec empreflement l’amitié du roi de

Caftille j il lui envoya des ambaflà-

deurs qui lui préfenterent des che-

vaux harnachés fuperbement , des la-

bres garnis en or & enrichis de dia-

mans , 8c des étoiles de foie. La trê-

ve qui avoit été conclue avec Ion

prédécelTcur , fut confirmée.

L’animofité qui étoit entre les deux

nations , ne tarda pas à éclater , 8c elles
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reprirent bientôt les armes
,
quoique

la trêve ne fût pas. encore expirée.

Les Maures s’emparèrent de la ville

de Zahara-, mais la forterefle réfifta à

tous leurs efforts, & refta au pouvoir

des Chrétiens. Ceux-ci mirent le fiége

devant Antequera : le roi de Grenade

accourut au fecours de la place à la

tête d’une armée de quatre - vingts

mille hommes d’infanterie , & de cinq

mille chevaux. Ferdinand déterminé

à vaincre ou à mourir , fortit de fes

retranchemens , alla préfenter la ba-

taille aux Maures
,
quoiqu’ils fuflent

fupérieurs en nombre, & les défit en-

tièrement. Ce prince retourna en-

suite devant Antequera } fes foldats,

par fon ordre , creuferent un fofTé pro-

fond autour de cette ville , & le for-

tifièrent par une bonne muraille flan-

quée de tours de diftance en diftanr

ce. Ioufef fit un dernier effort pour

fauver une place aufli importante pouf

Kij
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lui j il fit prendre les armes à tous Tes

fujets qui étoient en état de les por-

ter , & marcha droit aux ennemis

,

réfolu de les combattre s’ils fortoient

de leur camp , ou d’en forcer les re-

tranchemens s’ils refufoient la bataille.

Les Chrétiens refterent immobiles

dans leur camp , & le roi de Grena-

de le trouva fi bien fortifié
,

qu’il

n’ofa l’attaquer , & qu’il fut contraint

de fe retirer honteufement.

Les affiégés , malgré la retraite des

Maures & malgré la famine qui com-

mençoit à fe faire fentir dans la ville,

fe défendoient avec courage. Ferdi-

nand irrité de trouver une fi longue

réfiftance , fit donner un afïàut géné-

ral -, fes troupes fe rendirent maîtres

d’une tour , 8c de-là Ce répandirent

dans la ville •, les Maures le réfugiè-

rent dans la citadelle
,

8c foutinrent

encore pendant huit jours les efforts

redoublés des Chrétiens. Enfin

,
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n’ayant aucune efpérance d etre ie-

courus, ils fe déterminèrent à capitu-

ler. Une trêve de dix-fept mois ter-

mina une guerre qui avoit duré fi

long-tems.

Les habitans des villes que les Ara-

bes d’Afrique tenoient en Efpagne,

fe voyant abandonnés par Abou-Said

,

roi de Fez , & craignant de fubir le

joug des Chrétiens , s’étoient donnés

depuis quelques tems au roi de Gre-

nade. Les Maures de Gibraltar , mé-

contens d’Ioufef , roi de Grenade, fe
8 ,£

e£*

fouleverent contre lui , & envoyè-

rent prier Abou-Said de les protéger

comme fes anciens vaflàux. Ce prince

avoit un frere nommé Said , comme

lui
,
qui par Ion courage & mille au-

tres belles qualités , étoit fort aimé

des peuples. Le roi de Fez , charmé

de trouver une occafion aufii favora-

ble d eloigner un prince qui lui fai-

Kiij
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Toit ombrage , l’envoya en Efpagne à

la tête de deux mille hommes de

pied j & de mille chevaux. Il lui or-

donna de fe jetter dans Gibraltar , &
de tenter même d’attirer dans fon

parti les villes qui s’étoient détachées

du royaume de Fez. Ioufef
,
pour ne

point donner à ce nouvel ennemi le

rems de fe fortifier, fe préfenta audi-

tôt devant Gibraltar. Saïd implora le

fecours de fon frere ; mais celui-ci qui

defiroit fa perte , fe contenta de lui

envoyer quelques vaiffeaux mai équi-

pés ,
qui furent pris par ceux duroi de

Grenade. Gibraltar fut forcé d’ouvrir

fes portes à Ioufef
,
qui fit prifonnier

Saïd , & l’enferma dans une rour de

l’Alhambra. Le roi de Fez necefloit

de folliciter Ioufef de faire périr fon

frere-, mais le roi de Grenade, foit

générofité naturelle , ou plutôt l’ef-

pérance d’exciter quelques troubles
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en Afrique par le moyen de Saïd,

rejetta avec indignation une propo-

rtion aulîî odieufe.

La trêve qui étoit entre les Chré-

tiens & les Maures fut prolongée à

diverfes reprifes, & fubhfta pendant

treize années. Ioufef , roi de Grena-

de, mourut l'année 1423. Son fils

Mehemet , furnommé Elazari ou le

Gaucher, lui fuccéda , & ne fut pref-

que connu que par fes malheurs. A
peine fut-il fur le trône, qu’il recher-

cha avec emprefifement l’amitié des

rois de Caftille & de Tunis. Ce prin-

ce imprudent fongeoit à fe fortifier

par des alliances au-dehors, & ne né-

gligeoit rien pour s’attirer la bien-

veillance des étrangers , tandis qu’il

ne put réuiîîr à fe concilier l’affeétion

de fes propres fujets -, auffi ne tarda-

t-il pas à éprouver que l’amour des

peuples, eft le plus ferme appui du

trône. Les fujets fe révoltèrent, 8c

Kiv
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élurent en fa place Meheraet-El-Su-

gair , ou le Petit, qui étoit Ton coufin.

Le roi dépofé fe réfugia auprès d’A-

bou-Faris , roi de Tunis , dans l’elpé-

rance que ce Sultan embrafferoit fa

défenfe, 8c le rétablirait fur le trône.

Le nouveau rai de Grenade étoit

trop habile
>
pour ne point fçavoir de

quelle importance il eft de ne laifïer

aucune reffource à un parti que l’on

veut détruire. Auiïi exila- t-il tous

ceux qu’il foupçennoit d’ètre attachés

à fon prédéceiTcur , & il confifqua tous

leurs biens pour les diftribuer à fes

créatures. Ioufef-Aben-Siradj
, juge

fuprème de Grenade , & d’une des

plus illuftres familles parmi les Mau-

res, 8c qui étoit encore plus recom-

mandable par fes vertus que par la no-

bleffe de ion extraétion 8c par l’éclat

de fes dignités , redoutant la tyrannie

du nouveau roi de Grenade , fe réfu-

gia à Murcie. Son deflein étoit de fe
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venger du tyran de fa patrie, & de

rétablir Mehemet - El-Azari
,
par le

moyen de Don Jean , roi de Caftille.

Il fut reçu favorablement de ce prin-

ce, qui approuva le deffein qu’il avoir

formé •, il lui donna même une lettre

pour le roi de Tunis , dans laquelle il

exhorta ce Sultan à remettre fur le

trône un prince qui en avoit été

chaffé injuftement , & lui promettoit

de partager avec lui la gloire d’une

entreprife auffi jufte.

Ioufef-Aben-Sirad) alluré de la fa-

veur du roi de Calfilîe
,
partit auffi-tôt

pour Tunis, 8c remit à Abou-Faris les

lettres du roi de Caftille •, il repréfen-

ta enfuite avec des couleurs fi noires

la conduite du nouveau roi de Gre-

nade , & fit une peinture Ci affreufe

de fes cruautés
,
qu’il détermina Abou-

Faris à rétablir Mehemet-El-Azari. Le

monarque Africain fit équiper une

flotte, fur laquelle il. fit embarquer

K v ;
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trois mille hommes de troupes. Me4

hemet - El - Azari aborda heureufe-

ment à Almerie qui lui ouvrit Tes

portes. La révolution devint géné-

rale •, toutes les villes du royaume de

Grenade s’emprefloient de reconnoî-

tre leur légitime fouverain , la capi-

tale fe déclara aufli en fa faveur. Le

malheureux Mehemet-El-Sugaier fe

vit en un inftant abandonné de tout le

monde 5 il fe réfugia dans la forterelfe

de l’Alhambra *, il y fut pris & périt

,

comme la plupart des ambitieux, par

la main du bourreau.

Mehemet-El-Azari, à peine rétabli

fur le trône , méconnut la main qui Yy
avoit placé , & refufa de payer au roi

de Caftillé le tribut dont il étoit con-

venu , & auquel fes ancêtres avoient

toujours été fournis. Don Jean , indi-

gné de fon ingratitude , fe vit forcé

de diffimuler, à caufe qu’il étoit en

guerre avec le roi d’Arragon : mais
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des qu’elle fut terminée , il envoya

un ambaffadeur au roi de Grenade

,

pour le fommer de payer le tribut or-

dinaire-, il dépêcha enmêmetemsun

envoyé au roi de Tunis , avec des pré-

fens confidérables
,
pour repréfenter

à ce prince l’ingratitude de Mehemet,

& le prier de ne point le fecourir -, ce

qu’il obtint facilement.

Don Jean aduré de n’être point

traverfé dans la vengeance qu’il fe

propofoit de tirer du roi de Grenade,

lui déclara la guerre. Elle commença

de part & d’autre par des incurfîons

,

les campagnes furent ravagées, & les

villages réduits en cendre : on prit

8c on perdit quelques villes , & les

fuccès furent à peu près égaux des

deux côtés. L’hiver & les pluies con-

tinuelles qui furvinrent, interrompi-

rent les hoftilités, & firent trêve pour

quelque tems aux malheurs dont les

peuples étoient accablés.

Kvj
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Le calme dont ils jouirent, ne fur

pas de longue durée , & la guerre re-

commença avec la belle faifon. Il y

eut cette même année le 24 Avril un

tremblement de terre en Efpagne,

qui caufa de grands dommages. Plu-

sieurs villes furent renverfées, en Ca-

talogne & en Rouflillon > 8c enfeveli-

rent les habitans fous leurs ruines.Dans

le plus fort du tremblement de terre »

les Maures& les Chrétiens en étoienc

aux mains , & fe dilputoient la vic-

toire. Les combattans faifis d’une ter-

reur fubite , fulpendirent la fureur qui

les animoit , & fe féparerent récipro-

quement.

Don Jean , roi de Caftille , étant

arrivé à Cordoue dans le mois de Mai,

envoya le connétable Don Alvaro-de-

Luna , avec'ordre de ravager la cam-

pagne d’Illora, la plaine de Grenade.

Les Chrétiens fe répandant dans le

pays, portèrent de tous côtés la ter-.
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reur & la défolation. Le connétable,

après avoir brûlé les moifions , & ré-

duit en cendre les villages , s’avança

ainfi jufques fous les murs de Grena-

de cette ville alors fi floriflante par

le fiéjour de fies rois , & la beauté des

édifices dont elle étoit ornée. Les

habitans , du haut de leurs remparts

,

voyoient les flammes qui dévoroient

leurs maifons de campagne. Les Chré-

tiens, dans le defîein d’attirer les Ara-

bes au combat, détruifirent un fiiperbe

palais des rois de Grenade
,
qui étoit

aux environs de cette capitale. Toutes

ces hoftilités ne purent déterminer les

Grenadins à fortir de leurs murailles',

ils craignoient de diminuer leurs for«

ces par un combat , dont Tifïue même
pouvoit leur devenir funefte, & que

le roi de Caftille ne vînt enfuite les

attaquer, après qu’ils fe feroientaftoi-

blis.

Leur crainte n’étoit que ttop bien
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fondée. En effet, Don Jean parut peu

de jours après devant Grenade, à la

tête d'une armée de quatre-vingt mille

hommes. Ilconduifoit avec lui Ioufèf-

Elahmar -, ce prince étoit petit-fils de

Mehemet , roi de Grenade
,
que Pier-

re le Cruel avoir fait périr à Seville.

Les habitans fortirent aufli-tôt de la

ville , en pouffant des cris terribles

,

& attaquant les Chrétiens. Les pre-

miers femportoient par le nombre ;

& comme Grenade étoit peu éloignée

du champ de bataille , des troupes

fraîches prenoient la place de ceux

qui étoient blefïés. Don Jean de fon

côté faifoit avancer les régimens qui

n’avoient pas encore combattu. Les

Chrétiens firent enfin un dernier ef-

fort , & commencèrent à faire recu-

ler les Maures , malgré les renforts

qui leur venoient continuellement.

Ceux-ci cependant firent leur retraite
A

toujours en combattant , & fe rerire-
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rent fous les murs de Grenade,, fans

perdre leur rang.

Don Jean craignant quelque fur-

prife de la part des Arabes , choifit

pour camper un terrein qui étoit au

pied du Mont Elvire , rien ne fut

oublié pour rendre le camp inacceffi-

ble *, il fit faire de grands retranche-

•mens tout autour , & fit creufer un

foffé profond. Les Maures, au nombre

de plus de deux cens mille hommes

d’infanterie , & de cinq mille de ca-

valerie , vinrent le Dimanche fuivant

préfenter une fécondé fois la bataille

aux Chrétiens. L’action commença

par le grand-maître de laCalatrava,

qui avec un corps de troupes étoit

forti du camp pour applanir un ter-

rein inégal & coupé par des ruififeaux.

Il fe vit dans un inftant aflailli par une

multitude innombrable de Maures

,

& auroit infailliblement luccombé,

s’il n’eût été promptement fecouru»
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Les comtes de Niebla & de Stunica

qui étoient les plus proches , voyant

le danger où étoit le grand - maître ,

fortirent aulîî-tôt des retranchemens,

fuivis des corps qu’ils commandoient,

& accoururent pour le dégager. Don

Jean frémilToit de colere , de ce que

Ton avoit engagé l’aétion làns Tes

ordres’, il envoya même le connéta-

ble Don Alvaro pour faire rentrer les

troupes dans le camp ; mais il n’en

étoit plus tems, & la retraite eût été

trop périlleufe devant un ennemi, fu-

périeur en nombre , & fier de ce pre-

mier avantage.

Le roi de Caftille prit aulîl-tôt fon

parti en homme confommé dans le

grand art de la guerre-, il fortit de les

retranchemens , & rangea fon armée

en bataille : le combat devint alors

plus égal -, & les deux nations ani-

mées l’une contre l’autre , fe difpu-

terent long - tems la vi&oire -, elle
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demeura enfin aux Chrétiens. Les

Maures prirent la fuite, & fe réfu-

gièrent , les uns dans la ville , & les

aunes fur les collines qui l’environ-

nent.

Ainfi finit cette aéfion fànglante

i

dans laquelle peu s’en fallut que les

Chrétiens ne furent vaincus. Elle coû-

ta aux Maures dix mille hommes tués

fur le champ de bataille, ou dans la

pourfuite. Don Jean , roi de Caftil-

le, refta encore dix jours devant Gre-

nade , & mit tout à feu & à fang dans

la campagne. Les Grenadins abattus

par la perte de la derniere bataille

,

n’oferent fortir de leur ville , & virent

ravager leur pays , fans avoir le cou-

rage de s’y oppofer.

Le grand-maître de la Calatrava,

St Don Ribera-Antelato refterent fur

la frontière avec Ioufef-Elahmar, que

le roi de Caftilleavoit m^né avec lui,

St qu’il avoit nommé roi de Grenade,
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Ces deux généraux avoient fous leurs

ordres un corps d armée , & dévoient

tenter de mettre fur le trône ce même
Ioufef qui avoir un parti confîdérable

dans Grenade.

Les Chrétiens , malgré la rigueur

de l’hiver , continuèrent la guerre , &
enlevèrent aux Maures Lora , Archi-

dona , Ronda & Cambil. La Ville de

Loja fe renaît d’elle-même , mais l’on

fut obligé de mettre le fiége devant

la fortereffe : les Maures qui s’étoient

renfermés dedans, parciflânt réfolus

de fe défendre jufqu’à la derniere ex-

trémité. Aben-Seradj
,

général des

troupes de Mehemet-El-Azari
,
qui

vouloir fauver une place aufîï impor-

tante, vint préfenter la bataille aux

Chrétiens*, les Maures furent battus,

& lui - même perdit la vie dans le

combat.

Tandis que le royaume de Grenade

étoit en proie à tous les maux que la
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guerre attire après elle 3 la capitale

étoit agitée de troubles. Les habitons

mécontens du gouvernement d’Azari,

& qui lui attribuoient tous les revers

qu’ils avoient elTuyés
>
penchoient en

faveur d’Ioufef-Elahmar. La défaite

d’Aben-Siradj & l’approche des Chré-

tiens enhardiflbient ceux qui avoient -

pris le parti d’Ioufef. Azari qui fevit

abandonné de tout le monde , céda

le trône à fon rival , & fe retira à

Malaga. Ioufef - Elahmar fut reçu en

triomphe dans Grenade 3 chacun s’em-

preffoit de témoigner la joie qu’il ref-

fentoit d’un événement auffi heu-

reux 3 elle étoit fincere dans plusieurs.

Ceux qui étoient attachés à leur an-

cien fouverain , fe prêtoient aux cir-

conftances,& faifoient éclater lestranf-

ports de leur joie, avec d’autant plus

declat
,
qu’elle étoit fimulée.

Les premiers foins du nouveau roi

,

furent de témoigner fa reconnoilTance
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à celui qui l’avoit placé fur le trône.

U prêta ferment de fidélité au roi de

Caftille , & lui envoya le tribut ordi-

naire , & remit en liberté douze cens

efclaves Chrétiens.

Les peuples défolés par tant guer-

res , fe flattoient de jouir de quel-

ques momens de tranquillité , lorf-

que la mort d’Ioufef - Elahmar chan-

gea de nouveau la face des affaires.

Ce prince, qui étoit fort âgé , mourut

dans le mois de Juin , ayant à peine

régné fix mois. Les Grenadins, parmi

lefquels la légèreté & l’inconftance

,

paftoient pour des vertus , rappelè-

rent avec empreflèment Mehemet-

El-Azari
,
qu’ils avoient charte quel-

ques mois auparavant , & le rétabli-

rent fur le trône : le roi de Caftille

voulut bien confirmer la trêve qui

avoit été fignée fous le régné d’Ioulef-

Elahmar.

Cette trêve ne fut pas d’une plus
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longue durée que celles qui l’avoieut

précédée •, & le feu de la guerre ne

tarda pas à fe rallumer entre les deux

nations. Rodrique-Manrigue s’empa-
,4^

e’

ra par furprife de Guefcar, & défit un
8^s’

corps de troupes qui venoit au fecours

de la place. Les Arabes fe vengèrent j. c .

de cette perte par la défaite du Gut-
I4

Heg.

terre-de-Soto-Mayor
,
grand-maître

s,9 ‘

d’Alcantara : celui - ci à la tête de

douze cens hommes avoir formé le

deffein de s’emparer de la ville d’Ar-

chidona. Le Maures ayant appris fa

marche , fe pofterent dans des défilés,

par lefquels il devoir paifer , & lui

tuerent prefque tous fies foldats j i{

eut lui - même bien de la peine à

échapper aux ennemis, & prit la fui-

te, fuivi feulement de cent hom-

mes des douze cens qu’il avoir con-

duit à cette expédition. Peu s’en fal-

lut qu’un autre général Efpagnol

u’eut le même fort 3 il alîiégeoit
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Huelma , lorfqu’il fut averti que les

Maures avançoient en nombre fupé-

rieur pour lui livrer bataille. A cette

nouvelle il leva le fîége avec préci-

pitation , mais l’évêque de Jaën

l’ayant joint quelques jours après,

avec un corps de bonnes troupes , il

fe mit à ravager la campagne de

Guadix j il brûla tous les bleds qui

étoient alors dans leur maturité. Les

habitans de Grenade , au délefpoir

de fe voir fruftrés de l’elpérance que

leur avoit donnée une récolte pro-

chaine , fortirent de leur ville, & vin-

rent attaquer les Chrétiens. Ceux-ci

lôutinrent le choc avec beaucoup de

courage , & mirent en fuite les Ara-

bes. Don Perea qui étoit un des princi-

paux officiers de l’armée Chrétienne,

fe diftingua dans cette aétion par une

valeur héroïque. Son cheval ayant

été tué , 8c lui-même étant bleffié à la

cuiffie d’un coup de lance , il com-
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battit long-tems à pied , & fbutint les

efforts redoublés des ennemis. Ce

même Perea ne fut pas fi heureux

quelques années après. Il s’étoit avan-
j. c>

cé dans le pays ennemi à la tête de
I4

hcç.

quatorze cens chevaux , lorfqu’il fut
84î"

rencontré par un corps de troupes

ennemies bien fupérieur au fien. La

fuite lui paroiffant plus infupportable

que la mort même -, il fit ferme avec

fa troupe , & combattit jufqu au der-

nier foupir. Ses foldats à fon exem-

ple ne témoignèrent pas moins de

bravoure , & fe firent tous mafTacrer

plutôt que de fe rendre. Cette vic-

toire coûta cher aux vainqueurs qui

perdirent leur général & un grand

nombre de foldats.

Les troubles qui s’élevèrent dans

la Caftille empêchèrent les Chrétiens

de tirer vengeance de cette défaite.

Ceux-ci divifés entr’eux > tournèrent

les armes les uns contre les autres , &
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les Maures fatigués par tant de guer-

res
,
profitèrent de cet inftant de cal-

me
,
pour réparer les pertes qu’ils

avoient faites. La tranquillité dont ils

jouirent pendant quelques années,

leur devint funefte. Elle fit renaître

parmi eux la difcorde & les faétions

qu’une guerre étrangère avoir fufpen-

dues. Mehemet - Azari
,
qui avoir

éprouvé tant de revers , le vit de

nouveau ravir la couronne & la li-

berté. Ce prince avoit deux neveux

appelles Mehemet & Ifmael : ce der-

nier s’étoit mis au fervice du roi de

Caftille , foit qu’il redoutât les cruau-

tés de fon oncle , ou plutôt qu’il vou-

lût le frayer une route au trône , en

le rendant les Chrétiens favorables.

Mehemet
j
qui étoit furnommé Akfa

,

ou le Boiteux, fit une confpiration à

Almerie, dont il s’empara. De-là, il

s’avança jufqu’à Grenade, fe rendit

maître de l’Alhambra , & fit prilbn-

nier
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nier Ton oncle qui s’étoit renfermé

dans cette forterefte. Ce prince mal-

heureux fut chargé de chaînes , tan-
? &

dis que l’ufurpateur fe fit proclamer I44^
roi. Andilbar

,
gouverneur de Gre- 84?-

nade fe réfugia dans cette forterefte

,

fuivi de tous fies parens 8c de fes

créatures, dans le deftein de brifer

les chaînes de Mehemet-Azari , & de

le rétablir fur le trône
,
quand l’occa-

fion s’en préfenteroit. Ifmael qui étoit

à la cour de Caftille , avoir auffi un

parti dans Grenade , & ceux de fa

feétion i’inviterent à fe mettre à leur

tête. Ce prince s’empara de quelques

places fortes du royaume de Grenade

,

& augmenta les troubles qui agitoient

cet état.

Mehemet-Elakfa irrité contre le roi j. e.

de Caftille
,
qui favoriloit Ifmael fon

I4

He’s.

frere & fon rival , & follicité par le
85 °"

roi d’Arragon, qui étoit ennemi de

celui de Caftille , fit une irruption

Tome HT L
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dans l’Andaloufie, & Te rendic maître

de Bena-Maurel & de Ben-Zulema. Il

s’empara l’année fuivante de Guef-

car, Arenas, Viles-El-Rubio, & Ve-

lès-El - Blanco. Les Caftillans divifés

enrr’eux par des difTentions domefti-

ques, furent incapables de s’oppofer

aux conquêtes des Maures. Ceux-ci

enflés par ces premiers fuccès, firent

une fécondé irruption dans l’Andalou-
Heg.

L

Sf<» fie l’année 1452.. Mais ils furent dé-

faits , & les Chrétiens entrèrent à

leur tour dans le pays ennemi , & y

enlevèrent plus de quarante mille

befliaux.

La guerre civile continuoit tou-

jours parmi les Maures, Ifmael l’em-

porta enfin fur fon frere, & le mal-

heureux Mehemet fe vit forcé de

J. c. quitter le trône. Le nouveau roi, qui

Heg-, devoit en partie fon élévation à celui

de Caftille , oublia bien vîte un fer-

vice aulîi important *, ou plutôt , dans
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la crainte de s’attirer la haine desMau-

res, il parut aulîi animé contre les

Chrétiens
,
que fes prédécefleurs.

Don Jean , roi de Caftille , mourut j. c.

l’année fuivante , & Henri Ton fils lui
4
hc£.

f 8

luccéda. Ce prince leva une armée de

quatorze mille hommes de cavalerie

,

& de cinquante mille d’infanterie.

Comme il avoit formé le projet de

ruiner les Maures par la famine, il Ce

contenta de ravager leurs terres , &
de brûler leurs rrroiflons. Il pénétra

Jufques fous les murs de Grenade ; les g/i?
2'

habitans du haut de leur tour voyoient

les flammes qui coniumoient les vil-

lages des environs; mais la crainte

d’une défaite qui auroit entraîné leur

ruine , les empêcha de hazarder une

bataille.

Ce prince, l’année fuivante, rentra

en campagne , & recommença les

mêmes ravages. Les foldats Chré-

tiens voyoient avec une elpece de

L v
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dépit que le roi bornoit tous fes ex-

ploits à ruiner les terres des Maures

,

& ils auroient voulu que ce prince

leur eût livré bataille. Quelques ré-

gimens
,
qui avoient été détachés de

l’armée Chrétienne pour faccager le

pays , emportés par leur ardeur , &
fans fe foucier de la défenfe qui leur

avoit été faite de ne point engager

d’aélion , attaquèrent un gros corps

de l’armée ennemie •, leur témérité

eut le fuccès qu’elle méritoit, & ils

furent prefque tous hachés en pièces.

Le roi Henri fe vengea fur la ville de

Mena de cette défaite , & fit pafifer

tous les habitans au fil de lepée , fans

diftinétion d’age , ni de fexe. Il con-

tinua enfuite fes ravages
; il n’épar-

gna , ni les arbres , ni les moiflons

,

& réduifit tout en cendre.

Les Maures menacés d’une cruelle

difette , demandèrent une trêve avec

inftancej elle leur fut accordée, à
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condition qu’ils payeroient par an

douze mille écus d’or en forme de

tribut , & qu’ils donneroient , outre

cela, la liberté à fix cens Chrétiens.

Ce qu’il y eut de plus extraordinaire

dans ce traité , c’eft que la partie du

royaume de Grenade
,
qui confine

avec celui de Jaën, n’y fut pas com-

prife •, & il fut ftipulé que les hoftilités

auroient lieu de ce côté-là. Henri

avoit laifle un corps de troupes au

comte de Caftanede , avec ordre d’at- J- c.
I4î7*

taquer les Maures par le royaume de Heg.

Jaën , mais ce général ayant donné

dans une embufcade , fut battu par

les Maures, & lui -même relia pri-

fonnier -, ce mauvais fuccès fut caufe

que la trêve fut déclarée générale.

Trois années s’écoulèrent fans que

les Maures & les Chrétiens euflent

rien à démêler enfemble , & la trêve

fut obfervée des deux côtés avec allez

L iij
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de fidélité. Ifmael , roi de Grenade y

avoit deux fils d'un génie ardent, AbH-

Haflanqui étoit l’aîné, fit une irruption

dans l’Andaloufie malgré la trêve , &
défola cette province. Il s’en retournoit

chargé de butin , & la moitié de Ces

troupes avoit déjà traverfé une ri-

vière , lorfque Don Rodrigue Ponce

de Leon , fils du gouverneur d’Arco-

briga , accourut à la tête de quelques

régimens qu’il avoit raffemblés à la

hâte -, quoique les ennemis furent fu-

périeurs en nombre , ils les chargea

avec beaucoup de courage ; ceux-ci

ne purent fupporter le choc des Chré-

tiens , & ils prirent la fuite , laiflant

au vainqueur tout le butin qu’ils

avoient fait dans l’Andaloufie. Cette

infraction de la trcve fut fuivie d'hof-
i

tilités entre les deux nations : Don

Juan de Gufman, comte de Niebla»

deux années après , enleva Gibraltar



et de l’Espagne. x\~j

aux Maures -, ils perdirent encore la

ville d’Archidona
,
qui Te rendit aux

marquis de Villaina.

Ifmael , roi de Grenade, mourut à

Almerie l’année 1465: les trois der-

nières années de Ton régné furent af-

fez tranquilles. Il eut pour fuccelleur

Abil-Haflan fon fils aîné •, ce nouveau

Sultan étoit ennemi juré des Chré-

tiens. Ils avoient tout lieu de re-

douter les entreprifes d’un prince, qui

n’étant encore que fimple particulier,

avoit ofé , malgré la trêve , & fans les

ordres du roi fon pere, leur déclarer la

guerre. Il auroit fans doute profité des

troubles qui agitoient alors la Caftiî-

le , fi fes propres états en eulïent été

exempts. Mais, par bonheur pour les

Chrétiens , le gouverneur de Malaga

fe révolta contre lui , & s’empara de

la ville de Malaga. Une guerre civile

entre les Maures, fut la fuite de cette

révolte : le rebelle implora le fecours

Liv
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de Henri. Ce monarque qui appréheir-

doit les Maures à caufe des difTen-

tions qui régnoient à fa cour , fut

charmé d’entretenir la divifion parmi

eux , & promit au gouverneur de

Malaga de l’aider de toutes les for-

ces de fon royaume. La haine d’A-

bil-Haffan contre les Chrétiens , n’en

devint que plus implacable •, il rava-

gea l’Andaloufie à plufieurs reprifes.

Mais les différentes expéditions qu’il

fit, fe terminèrent à brûler quelques

villages, & à enlever des troupeaux.

Le courage des généraux Chrétien

auxquels on avoit confié la défenfe

de la frontière , & l’inquiétude que lui

donnoit la révolte du gouverneur de

Malaga, l’empêcherent de fe prévaloir

de la foiblelfe du régné de Henri , &
des troubles qui s’élevèrent en Caf-

tille à la mort de ce monarque. L’en-

vie qu’avoit Abil-Haflàn de ranger les

rebelles à leur devoir , l’engagea me*
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me à conclure une trêve avec la reine

Ifabelle, fœur de Henri qui lui avoir

luccédé dans le royaume de Cal-

tille.

Cette princelïe avoit époufé Ferdi-

nand , roi d’Arragon -, lî ce mariage

fut d’un heureux augure pour les

Chrétiens
,
par la réunion des royau-

mes de Caftille & d’Arragon , fous un

même fouverain -,
(
car Ferdinand fut

proclamé roi de Caftille , en même

tems qu’Ifabelle en fut déclarée rei-

ne ,) il confterna les Arabes, dont la

domination n’avoit fubfifté jufqu’a-

lors, que parce que l’Efpagne étoit

partagée entre différens princes peu

d’accord entr’eux , & qui louvent fe

failoient une guerre cruelle-, au lieu

de fe réunir contre l’ennemi com-

mun. L’ambition de Ferdinand , là

valeur & fon habileté dans l’art mi-

litaire , étoient pour eux un nouveau

fujer de crainte. En effet , ce prince

Lv
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ofa former le hardi projet de foumet-

tre les Maures •, entreprife que les rois

fes prédéceffeurs avoient tenté plu*

heurs fois, fins avoir pu réulïïr.

Les Maures lui en fournirent bien-

tôt le prétexte, en violant les pre-

miers la trêve qui étoit entre les deux

nations
,
par la prife de Zahara. La

garnifon de cette ville étoit extrê-

mement foible -, & les habitans , loin

de fuppléer à leur foiblefle par leur

vigilance, ne faifoient prefque point

de garde , fe repofant fur la foi des

traités. Abil-Haflàn s’étant apperçu

de leur négligence , réfolut de fur-

prendre cette place. Il fe met en mar-

che fecrettement , & arrive jufques

fous les murs de la ville fans être dé-

couvert. L’obfcurité de la nuit , le

vent & la pluie favorifent /on entre-

prife. Les Maures forcent une porte

,

& entrent dans la place qui eft rem-

plie dans un inftant de trouble , de
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fang , de carnage & de confufion.

Les Chrétiens qui veulent faire quel-

que réhftance , font palfés au fil de

lepée , les autres font chargés de chaî-

nes -

, & le vainqueur, après avoir rnis

une forte garnifon , retourne à Gre-

nade.

Ce premier fuccès ranima la har-

diefie des Maures, & ils voulurent

furprendre de la même maniéré les

villes de Caftellar & d’Olmera. Mais

les Chrétiens, inftruits par le malheur

des habitans de Zahara, étoient fur

leurs gardes, & les repoufiferent avec

perte.

Cependant, Ferdinand & Ilâbelle

fe préparoient à la guerre j ils avoient

envoyé des ordres dans les provinces,

pour lever des troupes, & pour amaf-

ler des armes & des vivres. Ferdinand

«toit déterminé à ne pas quitter les

armes
,
qu’il ne fe fût rendu maître de

Grenade. En attendant qu’il put mar-

Lvj
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cher en perfonne à la tête de toutes

Tes forces , il ordonna au gouverneur

de Seville de ravager le pays ennemi-,

& le chargea même de faire quelque

entreprife fi l’occafion s’en préfentoit.

Celui-ci fe joignit à Rodrigue Pon-

ce , marquis de Cadix. Le corps de

troupes qu’ils commandoient , étoit

compofé de quatre mille fantaffins , &
de deux mille cinq cens chevaux.

Ces deux généraux formèrent le

defiein de furprendre Alhama
,
place

forte à fept lieues de Grenade , & que

les Maures nommoient le rempart de

Grenade. Cette ville étoit fameufe par

les bains magnifiques que les rois

Maures y avoient fait conftruire , &
où ils alloient fouvent fe délafifer. Les

Chrétiens profitèrent de l’obfcurité de

la nuit , & s’y étant rendus par des

chemins détournés, arrivèrent au pied

des murailles, fans être découverts.

Trois cens des plus déterminés mon-
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tent à la fortereffe par le fecours des

échelles , tuent les fentinelles qu’ils

trouvent endormis , & ouvrent les

portes au refte des troupes qui les fui-

voient. Les habitans , à la pointe du

jour, voyant les Chrétiens maîtres de

la fortereiTe
,
prennent les armes , &

font leurs efforts pour empêcher les en-

nemis de fe faifir de la ville. Le péril

étoit preflant pour les Chrétiens , &
ils étoient perdus fans reffource, s’ils

ne s’emparoient pas fur le champ de

la place , & s’ils donnoient le tems

aux Grenadins d’accourir au fecours

d’Alhama. La grandeur du danger,

loin de rallentir l’ardeur des Efpa-

gnols , leur donne une nouvelle har-

dieffe. Us font plufîeurs attaques à la

fois , & s’élancent par diftérens côtés

fur les ennemis. Les uns graviffent fur

les ruines des murailles ; & tandis que

les Maures font occupés à les repouE

fer, les autres pénétrent dans la ville.
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Les habitans n’ayant plus d’autre ef-

pérance que de vendre leur vie bien

cher , fe barticadent dans les rues, &
font pleuvoir du haut des maifons

des tuiles , des pierres , de l’huile

bouillante , & les autres traits que

leur fournit le défefpoir. La confiance

des Chrétiens l’emporta enfin fur l’o-

piniâtreté des Maures, & Zahara fut

emportée d’afTaut
*,

les vainqueurs,

dans leur première fureur , maffiacre-

rent une grande partie des citoyens

qui s’étoient réfugiés dans la princi-

pale Mofquée. Le relie fut chargé de

chaînes : telle furent les préludes de

cette longue & cruelle guerre , du-

rant laquelle l’on verfa tant de fang

,

êc qui caufa enfin la chiite de l’em-

pire des Arabes en Efpagne , après

y avoir fubfillé pendant plus de fept

cens ans.

Il feroit difficile d’exprimer quelle

fut la conllernation des Grenadins , à
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la nouvelle de la prife d’Alhama. Cette

place, qui couvroit Grenade , en étoit

le plus ferme rempart -

, l’eipérance de

recouvrer une ville auffi importante

,

avant que les Chrétiens euflent le tems

de s’y fortifier , leur fit prendre les ar-

mes fur le champ. Ils partent de Gre-

nade au nombre de cinq mille cava-

liers , & de cinquante mille fantafïins.

Les Chrétiens d’Alhama , inftruits de

l’approche des ennemis , envoient

des courriers de tous les côtés
,
pour

implorer le fecours de Ferdinand , &
des autres généraux qui étoient fur

les frontières. En attendant qu’ils

puifient recevoir quelques renforts ,

ils fe préparent à une vigoureufe dé-

fenfe : tout eft en mouvement dans

la ville , l’on travaille jour & nuit à

réparer les brèches , & à ajouter de

nouvelles fortifications aux endroits

les plus foibles.

Cependant les Maures fe préfen-
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tent à l’aflaut avec beaucoup d'intré-

pidité , & les plus braves s’empreffent

d’efcalader les murailles. Les affligés

les repouffent avec courage , & les

accablent de traits , de bitume , d’huile

bouillante & de pierres. On fe battit

long-tems avee beaucoup de fureur

fur le bord d’une riviere qui fournif-

foit de l’eau à la ville : Alhama n’ayant

ni fontaine , ni citerne , les ennemis

entreprirent d’en détourner le cours,

& y réuffirent enfin , malgré les ef-

forts redoublés des affligés •, mais il

en coûta aux Maures les plus braves

foldats de leur armée.

Les habitans de Cordoue , à la nou-

velle du danger où étoit Alhama, ac-

coururent au nombre dç quatre mille

hommes , ils ne purent forcer le paf-

fiîge des montagnes , dont les Mau-

res s’étoient emparés. Les affligés

étoient réduits à la derniere extrémi-

té faute d’eau, & la place étoit fur le
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point de fe rendre
,
quand Henri Guf-

man , duc de Sidonia
,
parut à la tête

de cinq mille chevaux , & de qua-

rante mille hommes d’infanterie. Les

Maures aimèrent mieux eflfuyer la

honte de lever le fiége, que de s’ex-

pofer à une défaite. Le duc , après

avoir renfoncé la garnifon , & avoir

pourvu la place de toutes fortes de

munitions, fe retira. Les Maures ,

après fon départ , mirent de nouveau

le fiége devant Alhama •, peu s’en fal-

lut même
,

qu’ils ne s’en emparaffent

par furprife. Comme la partie haute

de la ville étoit fiiuée fur la croupe

d’une montagne efcarpée, & rem-

plie de rochers , les Chrétiens qui

croyoient n’avoir rien à appréhen-

der de ce côté-là , n’y faifoient aucu-

ne garde. Les Grenadins montent,

fans être apperçus fur la montagne

,

pénétrent dans la place , & maflacrent

tout ce qui fe préfente devant eux.

ê
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Ceux qui échappent à leur première

fureur , fe répandent dans la ville , &
y portent l’allarme. Les Chrétiens

honteux de s’ctre laifles furprendre j

veulent tous périr ou liuver la place \

animés par leur défefpoir , ils s’élan-

cent fur les ennemis , tuent les uns

,

précipitent les autres du haut des mu-

railles , & forcent le refte à prendre

la fuite. Les Arabes voyant le mau-

vais fuccès de leur ftratagême , en

revinrent aux régies ordinaires de la

guerre. Tandis qu’ils faifoient leurs

efforts pour fe rendre maîtres d’Al-

hama , Ferdinand fongeoit à l’éva-

cuer. La difficulté de conferver cette

ville qui étoit fituée dans le centre

du royaume de Grenade, lui avoit

fait embraffer ce parti. La reine Ifa-

belle fut d’un fentimenr contraire , &
foutint que , loin de fe défàifîr d’une

place auffî importante , on devoit la

défendre Jufqu’à l’extrémité ,
l’on ré*
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folut de faire en même tems le fîége

de Loja , fortereflTe peu éloignée

d’Aiharr.a
, & qui par fon voifinage

devoit fervii de rempart à cette der-

nière place.

L’armée Chrétienne n’étoit com-

pofée que de cinq mille chevaux , &
de huit mille hommes d’infanterie.

Ferdinand qui fe confioit plus fur la

bravoure de fes troupes
,
que fur leur

nombre , fe mit en marche. Les Mau-

res , à fon approche , levèrent le fiége

d’Alhama. Ce prince , après avoir ren-

forcé la garnifon , entra dans la plaine

de Grenade
,
qu’il mit à feu & à fang

,

& retourna à Cordoue chargé des dé-

pouilles de l'ennemi. Il rentra en cam-

pagne peu de jours après, & vint fe

préfenter devant Loja. Cette ville eft

bâtie dans un vallon fur le bord du

Xenil
,
qui coule au pied de fes rem-

parts. Elle étoit allez bien fortifiée

,

mais elle tiroit fa principale force de
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l’habileté d’Ali-Attar, le plus grand

général qu’eufTent alors les Arabes. Il

éroit enfermé dans cette place avec

trois mille hommes de cavalerie , l’é-

lite des troupes de là nation.

Ferdinand campa fur l’autre rive du

fleuve qui étoit fort profond. Les en-

nemis s’étoient emparés du feul pont

qu’il y eût fur cette riviere,& le roi les

retrouva fi bien retranchés, qu’il n’ofa

les en chafler. Il voulut à fon tour fe

faifir d’une montagne qui dominoit

la ville , & détacha une partie de fon

armée de ce côté-là. Ali-Attar s’étant

apperçu de ce mouvement , fit deux

corps de la garnifon. Le premier

corps marcha contre les Chrétiens qui

étoient fur la montagne , & les char-

gea avec tant de furie
,
qu’il les rom-

pit & les mit en défordre. Les Efpa-

gnols qui étoient reliés dans le camp

,

témoins de la défaite de leurs com-

pagnons, accourent à leur fecours»
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Ali-Attar faifit cetinftant, & fuivi du

fécond corps de troupes , s’empare du

camp prefque fans coup férir. Les

Chrétiens , au défefpoir de voir leur

camp au pillage , veulent en chaffer

les Maures, & recommencer le com-

bat -, mais ils rencontrent de tous cô-

tés l’ennemi victorieux , & font obli-

gés de prendre la fuite.

Cette viétoire ranima les efpéran-

ces des Maures , & ils mirent de nou-

veau le fiége devant Alhama. Ferdi-

nand craignant que cette ville ne fuc-

combât enfin fous les efforts des en-

nemis, y fit paffer des troupes -, la dé-

fenfe de cette importante place fut

confiée à Louis Oiorio , évêque de

Jaên. Le roi en même tems
,
pour

faire une diverfion favorable , rava-

gea de nouveau la plaine de Gre-

nade.

Tandis que les Chrétiens portoient

dans les environs de cette ville le car-
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nage , les incendies & la déflation

la guerre civile, avec toutes les fureurs

qui l’accompagnent, s’alluma dans cet-

te capitale ,
8c mit le comble à tous

les maux auxquels fes malheureux ci-

toyens étoient déjà en proie. Il y

avoit long - tems que les Grenadins

fupportoient impatiemment le joug

d’Abil-Haxlàn -, fes cruautés , fon ava-

rice & la tyrannie lui avoient aliéné

les cœurs de fes fujets. Ils le regar-

doient comme l’auteur de tous les

malheurs qu’ils éprouvoient
,
pour

avoir violé imprudemment la trêve

,

8c avoir attiré par-là une guerre fa-

cheufe. L’on fe répandoit en plaintes

8c en murmures contre lui , 8c les ef-

prits étoient dans cette agitation qui

annonce la révolte , lorfqu’une fem-

me, animée par la jaloulîe, fit éclater

la rébellion. Elle étoit du fang royal

de Grenade , 8c avoit époufé Abil-

Halfan i mais ce prince inconftant,
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l’avoit abandonnnée pour une efclave

Grecque , dont il étoit devenu éper-

dument amoureux. La Sultane crai-

gnant que Ton époux ne fit périr les en-

fans qu’il avoit eus d’elle
,
pour lailTer

le trône à ceux qui lui étoient nés de

fa favorite, fauva fes deux fils, en les

faifant defcendre la nuit du haut de la

tour de Comare
,
par une corde faite

des voiles & des co’eftures de fes fem-

mes. Elle excita enfuite les Maures à

embrafifer la défenfe de fes enfans. La

ville fut remplie dans un inftant de

trouble & de confufion , les plus mu-

tins fe rafifemblerent , & mirent la

couronne fur la tête d’Abou-AbdouI-

lah qui étoit le fils aîné de la Sultane.

Abil-Halïan fon pere le voyant aban-

donné de tout le monde , & crai-

gnant pour fa- vie
,
prit la fuite il le

retira a Malaca , & implora le fecours

de fon frere , appelle Abou-Abdoul-

lah , auquel l’on avoit donnné le fur- '
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nom de Zagal
,
pour le diftinguer de

fon neveu. Malaca, Bafta & pluheurs

autres villes relièrent fidelles à Abil-

HalTan -, le relie du royaume embralïà

le parti du nouveau Sultan. Les Mau-

res ainlî divifés en deux factions , fe

faifoient une guerre cruelle ; mais

,

malgré toute leur animolité , l’on ne

vit aucun des deux partis appeller les

Chrétiens à leur fecours. Us fufpen-

doient au contraire leur querelle par-

ticulière , & fe réunilToient , dès qu’il

s’agilToit de combattre contre les Ef-

pagnols , tant étoit extrême la haine

qu’ils leur portoient. Ils firent même
plufieurs incurfions fur les frontières,

& furprirent Cagnette -, mais cette

ville ne refta pas long - tems en leur

pouvoir , le marquis de Cadix l’ayant

reprife l’année fuivante.

Ce feigneur , animé par ce fuccès ,

réfolut de porter à fon tour le feu de

la guerre dans le royaume de Gre-

nade.
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nade. Il communiqua Ton deflein au

grand-maître de l’ordre de S. Jac-

ques qui, après l’avoir approuvé
,
joi-

gnit les troupes avec les iiennes. Dans

le même tems, Don Juan de Sylva,

gouverneur de Seville, avoit tenté

de furprendre la ville de Zahara , mais

ayant échoué dans fon entreprife , il

s’étoit réuni au marquis de Cadix , &
au grand-maître de S. Jacques. L’ar-

mée Chrétienne , divifée en trois

corps
,
pénétra dans la plaine de Ma-

laga
,
par les montagnes qui l’environ-

nent , & mit tout à feu & à fang.

Quelques cavaliers oferent même fe

prélenter jufques fous les murs de la

ville. Les habitans
,
qui du haut de

leur tour, voyoient leur campagne

embrafée
,
prennent les armes & mar-

chent contre les Chrétiens. Ceux-ci

fatigués par une marche de deux

jours , & embarrafl'és par le butin

qu’ils avoient fait , veulent éviter la

Tome III. M
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rencontre des Maures , & defcendenr

dans un vallon , au milieu duquel cou-

loit une riviere. Les Maures les y

pourfuivent, & en font un carnage

adieux. Le grand-maître de S.Jacques

adreflant la parole à les foldats : » Juf-

„ qu’à quand nous laiderons nouségor-

» ger comme des victimes ^ ouvrons-

» nous un paflage le fer à la main , ou

» du moins , fi nous périmons
,
que ce

» ne foit pas fans nous être vengés. »

Il dit , & en même tems il fait fes ef-

forts pour parvenir au haut de la

montagne -, fes troupesanimées par fes

paroles, 8c encore plus par fon exem-

ple , le fuivent courageufement , &
renverfent tout ce qui ofe s’oppofer

à leur marche. Quand ils furent fur

le fommet de la montagne, le com-

bat recommença avec une nouvelle

fureur. Le grand-maître ayant trouvé

des guides , eut le bonheur d’échap-

per avec fa troupe
,
par des chemins
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détournés. Le refte de l’armée fut ha-

ché en pièces , ou fait prifonnier. Le

corps de troupes que commandoit le

gouverneur de Seville , fut le plus

maltraité. De deux mille fept cens

hommes, dont il étoir compofé, huit

cens perdirent la vie fur le champ de

bataille, & mille fix cens furent char-

gés de chaînes. Cette journée fut ex-

trêmement glorieufe pour Abou-Ab-

doullah-El-Zagal, gouverneur deMa-

laca , & frere du Sultan Abil-HalTan.

Il commandoit les Maures dans cette

aétion , & contribua beaucoup à la

vi&oire qu’ils remportèrent par fa va-

leur & par fon habileté.

La guerre civile cependant conti-

nuoit avec plus de fureur que jamais

entre le pere & le fils ; il y eut même
un combat fanglant entre les Maures

des deux partis , dans lequel le jeune

Sultan fut défait. Ces deux princes ri-

vaux ne s’accordoient que dans la

Mij
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haine implacable qu’ils avoient pour

les Chrétiens. Ils fufpendoientde tems

•en tems leur animofité réciproque

pour tourner leurs armes contre l’en-

nemi commun , & ils s’eftorçoient à

l’envi l’un de l’autre de remporter

quelque viétoire éclatante fur les Es-

pagnols , efpérant par - là s’attirer la

faveur des Maures.

Le dernier avantage qu’avoit eu

Abdoullah - Zagal contre les Chré-

tiens affligea le jeune Sultan , mal-

gré toute la haine qu’il avoit pour

eux. Il voulut à Ion tour fe diftinguer

par quelque entreprife éclatante , &
forma le projet de s’emparer de Lu-

cène, ville grande & affez peuplée,

mais mal fortifiée. Diegho de Cordu-

ba, ayant appris qu’il étoit menacé

d’un fiége
,
prépara tout pour une dé-

fenfe vigoureuie , malgré le mauvais

état de la place. Il fit paffer les vieil-

lards , les femmes & les enfans dans
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la partie haute de la ville , & fortifia

à la hâte la ville baffe , ne doutant

point que les Arabes ne commençaf-

fent l’attaque dececoté-là. Il dépêcha

en même tems plufieurs courriers au

comte de Cabra, pour le prier de ve-

nir à fon fecours. Les hiftoriens Ara-

bes racontent que le roi de Grenade

fortant par la porte d’Elvire , la lan-

ce de fon étendart fe rompit contre

la voûte , ce qui fut regardé comme

un mauvais augure par ce peuple fu-

perftitieux. Ils difent aulîî qu’un re-

nard paffa à travers fes troupes , fans

qu’aucun des traits qu’on lança con-

tre lui, pût l’atteindre. Cette derniere

aventure fut regardée , comme un

préfage , encore plus finiftre que la

première
,

plufieurs des principaux

officiers voulurent rebroufler che-

min , & repréfenterent au roi que

l’entreprife qu’il avoit formée , lui fe-

roit certainement funefte -, mais ce

Miij
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prince moins livré à la fuperftitiori

que les autres , ou plutôt qui croyoit

marcher à une vi&oire certaine , ne

voulut pas renoncer aux avantages,

qu’il fe flartoit de remporter. Il per-

fifta dans Ton premier deflèin , & mit

enfin le fiége devant Lucène. Il s’é-

toit imaginé que les habitans inti-

midés par fa préfence , lui ouvriroient

leurs portes dès qu’il paroîtroir, mais

il éprouva de leur part une réfiftance

à laquelle il ne s’étoit pas attendu.

Tandis que la place étoit affiégée ,

quelques corps de troupes Te mirent

à ravager la campagne , & portèrent

par-tout la terreur & la défoiation. Il

y avoit parmi les Maures un officier

nommé Ahmed-Ben-Sirad)
,
qui éroit

ami du gouverneur de Lucène. Cet

officier affeétant une faufTe compaf-

fion , repréfenta au gouverneur les

'malheurs d’une place emportée d’a£

faut , 8c le conjura de les éviter , ea
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fe rendant à des conditions honora-

bles. Diegho de Corduba tourna la

fraude contre celui même qui en étoit

hauteur. Il feignit d’écouter les pro-

portions qu’il lui faifoit , & fous di-

vers prétextes , il fit traîner la confé-

rence en longueur
,
pour donner le

tems au comte de Cabra d’arriver à

fon fecours. En effet , le général Chré-

tien étoit en marche , & les Maures

ayant été avertis de fon approche, le-

vèrent le fiége avec précipitation.

Le gouverneur foupçonnant en par-

tie la caufe de leur retraite , fortit de la

ville àla tête de fa garnifon, & les har-

cela
,
pour retarder leur marche , afin

que le comte pût arriver à tems pour

les attaquer. L’armée Chrétienne pa-

rut enfin: l’infanterie Maure, faifie

d’une terreur panique
,
prend la fui-

te , fins rendre de combat , & ne fe

croit en fureté
,
qu’après avoir mis en-

tr’elle & les ennemis un torrent qui

M iv
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étoit à fix mille pas de Lucène. La

cavalerie ne témoignoit pas plus de

bravoure, & elle auroit fuivi l’exem-

ple de l’infanterie , Il elle n’eût été

retenue par la honte de lailfer le roi

à la merci du vainqueur. Les cava-

liers Maures tinrent donc ferme pen-

dant quelque tems , mais ayant apper-

çu de loin Alfonfe Aguilario qui , à la

nouvelle du danger où étoit Lucène,

étoit accouru à la tête de cinquante

chevaux , & croyant qu’il étoit fuivi

par un plus grand nombre de trou-

pes, ils prirent honteufement la fuite.

L’infortuné Abou - Abdoullah fe

voyant abandonné de tout le mon-

de , defcendit de cheval , & tâcha

de fe cacher parmi les arbrilfeaux qui

étoient fur le bord du torrent-, mais

fe voyant pourfuivi par trois foldats

,

la crainte de la mort l’obligea à fe

faire connoître & à fe rendre. Il fut

conduit à Lucène ; l’on pourfuivitles
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fuyards jufqu’à la nuit , & l’on en fit

un grand carnage. Les Maures per-

dirent dans cette adtion plus de cinq

mille hommes qui furent tués ou faits

prifonniers. Attar , ce fameux général

des Arabes qui étoit âgé de plus de

quatre-vingt-dix ans, trouva dans

cette journée la fin de fes travaux mi-

litaires, ayant été tué fur le champ de

bataille. Il avoit été fimple foldat , &
avoit pafifé par tous les grades de la

milice, avant que de parvenir au com-

mandement ce qui lui avoit acquis

une grande expérience dans l’art de la

guerre.

La confternation des Maures fut

égale à la perte qu’ils avoient faite

dans la derniere bataille -, elle leur

coûtoit leurs foldats les plus bra-

ves, & le meilleur général qu’ils euf-

fent. Mais ce qui achevoit de les ac-

cabler , étoit de voir leur Sultan dans

les fers des Chrétiens } ce trifte évé-

M y
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nement qui arrivoit pour la première

fois depuis l'établiiTement de leur em-

pire en Eipagne , fembloit leur en an-

noncer la chute. Pour détourner ce

finiftre préfage , & pour priver en

partie les Chrétiens du fruit de leur

victoire , ils remirent fur le trône

Abil-Haflan qu'ils en avoient fait def-

cendre quelque tems auparavant. Son

rétabliffement ne fut cependant pas

généralement approuvé , les peuples

n avoient pas oublié fes tyrannies &
fon avarice

; & fon fils, quoique pri—

ionnier parmi les Chrétiens , avoir

encore des partifans dans Grenade.

Ferdinand cherchant à profiter du

trouble, où la perte de la derniere

bataille avoit jetté les Maures , entra

dans leur pays, fuivi de douze mille

chevaux , & de quarante mille hom-

mes d'infanterie. Tachiara
, petite

ville aux environs de Grenade , fur

emportée d’aflàut, & détruite de fond
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en comble. Ses troupes fe répandant

enfuite , comme un torrent , dans la

plaine de Grenade, enlevent les ha-

birans , brûlent les villages , & s’aban-

donnent à tous les excès qui pou-

voient porter la crainte & la frayeur

dans l’elprit des Maures.

Abil - Halfan , mal alluré fur Ion

trône , & qui redoutoit l’inconftance

des Grenadins , n'ofoit fortir de fa

capitale, ni s’oppofer aux ravages des

Chrétiens. Au défaut de la force , il

voulut tenter la voie de la négocia-

tion , refource ordinaire des plus foi-

bles , mais qui ne leur eft pas d’une

grande utilité
,
quand ils ne font pas

en état de fe faire craindre. Les en-

voyés du Sultan demandoient que

l’on remît entre les mains de leur

maître, Abou - Abdoullah qui étoit

prifonnier , & ils oflroient en échan-

ge de ce prince , neuf des principaux

Chrétiens qui avoient été pris à la

M vj
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déroute de Malaga. Ils firent en

même tems plufieurs autres propoh-

tions aullî peu railonnables. Ferdi-

nand leur répondit
,
que c’étoit au

vainqueur à donner des loix , & non

pas à en recevoir. Que , tant que les

Maures ne mettroient point bas les ar-

mes , & n’imploreroient point fa clé-

mence j ils ne dévoient pas fe flatter

d’obtenir la paix, ni même aucune

trêve.

Ce prince ramena enfuite à Cor-

doue fon armée triomphante & char-

gée des dépouilles des Maures. Ce fut

dans cette ville qu’il prit laréfolution

de donner la liberté à Abou-Abdoul-

lah, fils d’Abil-Haflàn , roi de Gre-

nade. Son delTein ,. en le relâchant,

étoit d’entretenir le feu de la guerre

civile parmi les Maures, afin qu’eu

le détruifant mutuellement , il pût les

accabler avec plus de facilité. Les

conditions du traité qui fut fait à cette



et de l’Espagne. 177

occafion, furent qu’Abou-Abdoullah

donnèrent fon fils en otage , & douze

enfans des principaux feigneurs de la

cour-, qu’il payeroit toutes les années

douze mille écus d’or de tribut à la

couronne de Caftille , à laquelle il fe-

roit hommage deda fienne •, & qu’en-

fin , il remettroit en liberté quatre cens

Chrétiens dans l’efpace de cinq an-

nées. Le prince Maure , après avoir

juré l’obfervation de ces articles , fut

renvoyé dans la patrie •, il fie retira à

Almerie, dans l’efpérance de ranimer

fa faétion, & de détrôner fon pere

mais le traité qu’il venoit de conclure

avec les Chrétiens , indifpofa les Mau-

res contre lui. Ils le regardoient com-

me un traître & un lâche, & nepou-

voient lui pardonner d’avoir_ racheté

fa liberté à des conditions auffi hon-

teufes.

Dans le même tems les Maures

,

pour fe venger de tous les maux qu’ils
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avoient reçu des Chrétiens, voulu-
>

rent ravager à leur tour les frontières

ennemies. Us le raffemblerent au nom-

bre de quinze cens chevaux , & de

quatre cens fantaflins , fous la condui-

te de Bekir , Gouverneur de Malaca ;

ils s’étoient à peine avancés fur les

terres des Chrétiens-, que Porto-Car-

rero & le marquis de Cadis tombè-

rent fur eux , & en firent un carnage

affreux fur les bords du fleuve Gua-

delete. Cette difgrace fut fuivie de la

perte de Zahara , dont le marquis de

Cadis s’empara.

Ferdinand de fon côté , mit le

fiége devant Lhora -, cette ville bâtie

fur des rochers , étoit plus forte par

fa fituation naturelle
,
que par fes for-

tifications. Les habitans firent d’abord

mine de vouloir réfifter , mais l’artil-

lerie ayant renverfé une partie des

murailles, ils en furent fi fort effrayés,

qu’ils ouvrirent leurs portes à Ferdi-
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nand. Ce prince ne fut pas moins heu-

reux devant Settenil qui fuivit l’e-

xemple de Lhora. Il fe préfenta enfui-

te devant Ronda , dans le delTein de

furprendre cette ville. Mais la vigi-

lance des habitans qui étoient préve-

nus de fon arrivée, & les fortifica-

tions de la place l’empêcherent de

s’en rendre maître •, l’hiver & les mau-

vais tems l’obligerent de ramener fon

armée à Seville.

Ce prince , dans l’impatience où il

étoit de voir le projet qu’il avoit for-

mé de foumettre les Maures heureu-

fement terminé, ne négligeoit rien

de ce qui pouvoit en hâter l’exécu-

tion -, tandis qu’il les attaquoit à for-

ce ouverte , il employoit en même

tems contr’eux les reflorts de la po-

litique la plus rafinée, & tâchoit d’aug-

menter les troubles, dont leur état étoit

déjà agité. C’étoit dans ce delTein qu’il

avoit donné la liberté au Sultan Abou-

7. c,
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Abdoullah , & qu’il lui fournifloit con-

tinuellement de l’argent & des muni-

tions de guerre de toute elpece. Il fit

publier dans la même vue, que les

villes qui embrafleroient le parti d’A-

bou-Abdoullah, n’auroient rien à re-

douter des armes Chrétiennes, & ie-

roient regardées comme alliées.

Ferdinand , après avoir pris toutes

ces mefures , rentra en campagne au

printems fuivant , & conduifit Ton ar-

mée devant Malaca. Les habitans ef-

frayés, s’imaginoient que leur ville

alloit être affiégée -, mais ce prince qui

avoit voulu donner le change aux en-

nemis , leva le camp , & parut inopiné-

ment à la vue deRonda. L’arméeChré-

tienne partagée en cinq corps, fit une

circonvallation autour de la ville , &
s’empara de toutes les avenues qui

pouvoient y conduire , afin qu’il ne

pût y entrer aucun fecours. Malheu-

reufement pour les Maures , une
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grande partie des habitans qui n’a-

voient point foupçonné le deffein de

Ferdinand, étoient allés faire une in-

curfion dans l’Andaloufie. Ceux qui

reftoient dans la ville, étonnés de la

grandeur du péril , & découragés par

leur petit nombre , & encore plus par

les attaques continuelles des Chré-

tiens , capitulèrent après quelques

jours de fiége.

La reddition de cette importante

place fut fuivie de celle de quantité

de villes. Jamais pareille terreur ne

s'étoit emparée de l’elprit des Mau-

res , & jamais ils ne s’étoient vus fi

près de leur ruine. De deux rois qu’ils

avoient, l’un leur étoit fufpeét &
même odieux par fon attachement

pour les Chrétiens, & par le traité

honteux qu’il avoit conclu avec eux \

l’autre privé de la vue, & accablé

fous le poids des années & des infir-

mités, étoit incapable de gouverner*
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Les Maures , dans l’extrémité où ils

fe trouvoient
,
jetterent les yeux fur

Abou-Abdoullah-Zagal , & lui offri-

rent la couronne. La valeur de ce

prince , fa prudence & fon habileté

leur faifoient efperer qu’il foutiendroit

leur empire chancelant, & que même

il pourrait le relever. Le vieux Sul-

tan fon frere fut renfermé dans la for-

tereffe de Monduchar , où il termina

Tes Jours peu de tems après. Heureux

peut-être d’être mort, avant de voir

paffer fes états fous la domination des

Chrétiens.

Le nouveau Sultan
(
que nous dé-

fîgnerons déformais par fon furnom

deZagal, pour le distinguer de fon

neveu appellé Abou-Abdoullah com-

me lui
. )

comprit bien qu’il ne pour-

rait pas réfîfter aux Chrétiens, tant

que la difcorde régneroit parmi les

Maures , & qu’ils ne feraient pas réu-

nis fous l’empire d’un feul. Ce prince
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cruel étouffant la voix de la nature

,

pour n’écouter que celle d’une poli-

tique barbare
,

prit la réfolution de

faire périr le Sultan Abou-Abdoullah

fon neveu
,
qui étoit en même tems

fon rival. Il traita fecrettement avec

les principaux habitans d’Almerie
,
qui

lui promirent de lui livrer ce prince.

Mais Zagal ne retira de ce crime»

d’autre fruit que celui de l’avoir tenté

inutilement. Abou-Abdoullah averti

par un ami fidele , fortit d’Almerie la

nuit même que fon oncle y entra, &
trouva un afyle chez les Chrétiens.

Le Sultan , après s’être rendu maître

de la fortereffe , courut incontinent

au palais de fon neveu
,
pour l’immo-

ler à fon ambition -, défefperé de ne

l’avoir pas trouvé , il égorgea le frere

de ce prince , & conduiht captive à

Grenade la Sultanne fa mere. C’étoit

cette même Sultanne qui avoit allu-

mé la guerre civile 3 & comme on
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la regardoit comme la caufe de tous

les malheurs, perfonne parmi les Ara-

bes ne plaignit Ton fort. Zagal ne bor-

na pas là fa vengeance. Pour intimi-

der les Maures qui oferoient embrafTer

le parti de fon rival , il fit faifir ceux

qu’il foupçonnoit d’être dans les inté-

rêts de ce prince , & les fit tous périr.

Tandis que ce tyran tâchoit, à force

de meurtre& de crime , d’affermir la

couronne fur fa tête , Ferdinand fe pré-

parait à la lui enlever. Ce monarque

réfolut de mettre fur pied le plus de

troupes qu’il pourrait, & de faire les

plus grands efforts pour porter le der-

nier coup à la domination Arabe en

E/pagne. L’armée eut ordre de fe ren-

dre à Alcala la Royale. Le comte de

Cabra
,
jaloux de la gloire que plu-

fieurs généraux avoient acquis dans

cette guerre par leurs hauts faits d’ar-

mes, brûloit d’envie de fe fignaler

contre les Maures. Il demanda en
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grâce à Ferdinand, de tenter quelque

entreprife contre les ennemis , avec le

corps de troupes qu’il commandoit.

Ce prince lui permit de faire le fiége

de Moclin -

, cette ville voifine de celle

de Grenade , n’étoit pas moins forte

par fa ftuation naturelle
,
que par fes

ouvrages. Le comte fe flattoit de

furprendre le Sultan qui étoit campé

aux environs de cette place , & choifit

Fobfcurité de la nuit pour dérober fa

marche aux ennemis. Mais Zagal in-

ftruit par fes efpions du deilein où

étoit le comte , fe prépara à le fur-

prendre lui-même : il décampa fur le

champ , & plaça fes troupes dans des

défilés, par où dévoient pafier les

Chrétiens -

, ceux-ci qui avançoient

avec confiance le virent en un inftant

affàillis de tous côtés. La furprife d’u-

ne attaque imprévue , la violence du

choc mirent le délordre dans leur

mng -

, ils furent rompus & enfoncés
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de toutes parts , & ne pouvant com-

battre dans un lieu il dé(avantageux,

ils ne fongerent plus qu’à fe làuver

par une fuite précipitée. Prefque

toute l’infanterie fut taillée en pièces :

le comte lui -même, après avoir vu

périr ion frere à fes côtés , échappa

avec peine , fuivi feulement de quel-

ques cavaliers.

Ce mauvais fuccès chagrina Ferdi-

nand fans le décourager , & il cher-

cha à fe confoîer par quelque entre-

prit contre les Maures. Cambil &
Albahar, font deux fortereffes fituées

vis-à-vis l’une de l’autre , & qui ne

font féparées que par une riviere qui

coule au milieu. Ces deux villes étoient

d’une grande importance pour les Ara-

bes, parce qu’elles fervoient de ce

côté-là de rempart contre la ville de

Jae'n. Il entreprit de s’en rendre maî-

tre , & forma en même teins le hége

de ces deux villes. Albahar étoit do-
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miné par une colline, fur laquelle

Ferdinand fit dreffer plufieurs batte-

ries. Les habitans effrayés , ouvrirent

leurs portes aux Chrétiens ; Cambil

fuivit bientôt l’exemple d’Albahar.

L’approche de l’hiver, & les pluies

continuelles obligèrent Ferdinand

d’interrompre le cours de Tes conquê-

tes, pour donner quelque repos à

fes troupes. Tandis que ce prince mé-

ditoit à loifir les opérations qu’il fe

propofoit de faire la campagne fui-

vante, Grenade étoit en proie à tous

les maux que la guerre civile entraîne

après elle. Abou-Abdoullah invité par

les Maures de fa faétion , à venir fe

mettre à leur tête , entra fecrette-

ment dans cette capitale , & s’empara

d’un de fes quartiers nommé Albai-

fim. Ce quartier qui eft fitué fur une

des deux collines , fur Iefquelles eft

bâtie Grenade, eft comme détaché du

refte de la ville , &c en étoit même
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alors féparé par de hautes murailles.

Zagal allarmé de voir Ton rival il pro-

che de lui, accourut aulîi-tôt pour le

forcer à fe retirer. Les habirans d’Al-

baifim
,
qui avoient embrafle le parti

d’Abou-Abdoullah
,
prennent les ar-

mes pour défendre ce prince -, les

deux faétions en viennent aux mains,

& combattent long-tems avec une

égale fureur. Chaque rue devient un

champ de bataille, & Grenade elf ar-

rofé du iang de fes malheureux ci-

toyens qui s’égorgent les uns les au-

tres.

Les plus (âges parmi les Maures

,

qui prévoyoient avec douleur que

cette guerre civile feroit enfin la caufe

de la ruine entière de l’état , conju-

rèrent les deux rois d’avoir pitié de

leurs fujets , & de fufpendre leur ini-

mitié. Zagal le laifla toucher par leurs

prières , & voulut bien confentir à

partager le royaume avec fon neveu;

mais
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mais celui-ci qui avoit le cœur ulcéré y

8c qui ne refpiroit que la vengeance,

fut inflexible, & ne voulut jamais en-

tendre à aucune propofition.

Ferdinand profita des troubles qui

régnoient parmi les Maures
,
pour

faire de nouvelles conquêtes , & mit

le fiége devant Loja. Ses troupes par-

tagées en trois corps , fe difputoient

à l’envi la gloire d’entrer les pre-

mières dans la ville *, déjà l’artillerie

avoit foudroyé les murailles , & tout

étoit dilpofé pour un aiïàut , lorfque

les habitans eflrayés , offrirent de fe

rendre à compofition. Leur propofi-

tion fut acceptée, 8c on leur permit

de fe retirer dans telle place qu’ils

voudroient, & d’emporter avec eux

leurs effets les plus précieux. Lhora,

Zagra , Balnea , Moclin , ouvrirent

d’elles - mêmes leurs portes au vain-

queur. Ferdinand n’eut qu’à fe mon-

trer pour s’en rendre maître -, quoique

Tome IIL N
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parmi ces villes , il y en eût plufieurs

qui fufTent très-fortifiées , & qui au-

roient pu foutenir un long fiége. Ce
prince Te mit enfuite à ravager la

campagne ennemie : Zagal envoya

un corps confidérable de cavalerie &
d’infanterie difputer aux Chrétiens le

pafTage du fleuve Xenil -, pour lui , il

refta à Grenade , de crainte que fon

rival ne profitât de fon ablence
>
pour

s’emparer de cette ville. Les Maures

n'ayant pu empêcher les Chrétiens de

pafler le Xenil, attaquèrent leur ar-

riere-garde qui étoit féparée du refte

de l’armée : elle étoit même lur le

point d’être accablée par le grand

nombre , lorfque Ferdinand , à la tête

de fes meilleures troupes , accourut

pour la dégager : à fon approche les

Maures prirent la fuite , & on les

pourfuivit jufqu’à une forêt d’oliviers

voifine de Grenade. Ce prince, après

avoir mis de bonnes garnifons dan*



et de l’Espagne. 291

Tes nouvelles conquêtes, retourna à

Cordoue.

Pendant ce tems-là , les troubles

continuoient toujours à Grenade , &
les deux rois étoient plus animés que

jamais l’un contre l’autre -, ils étoient

peu touchés des malheurs des peu-

ples , dont cependant ils étoient la

caul'e, & facrifioient la vie de leurs

fujets à leur ambition & à leur ven-

geance particulière. Zagal ayant reçu

de nouveaux renforts de Guadix &
de Bafta, voulut terminer la guerre

tout d’un coup , & emporter d’aflaut

l’Albaifim. Abo*i-Abdoullah
,
qui voit

l’inftant de fa perte , s’abandonne

dans les plus épais bataillons des en-

nemis , & fuivi de fes plus braves fol-

dats
,
pouffe , tue tout ce qui fe pré-

fente, & force enfin Zagal à reculer

en défordre ;
mais craignant de fuc-

comber fous les efforts de fon rival

qui le tenoit toujours bloqué dans

N ij
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l’Albaifim, il conjura Ferdinand de le

fecourir. Ce prince
,
pour entretenir

le feu de la guerre civile parmi les

Maures lui envoya des troupes , 8c

toute forte de munitions.

j. c. Il parut bientôt lui-même en cam-
A AJ

Heg. pagne à la tête d’une armée de douze

mille hommes de cavalerie & de qua-

rante mille d’infanterie , & vint met-

tre le fiége devant Velez, petite ville

peu éloignée de Malaga : les habitans

fortent en tumulte de la place , 8c

fondent avec impétuoiîté fur le camp

de Ferdinand. Le choc fut fi violent,

qu’ils renverferent un corps de Gali-

ciens , & en firent un grand carnage :

mais Ferdinand ayant fait avancer plu-

fieurs régimens , & ce qu’il y avoir de

plus brave dans fon armée -

, les Maures

forent repoufies à leur tour,& obligés

de rentrer dans la ville. Les Chré-

tiens les pourfuivirent l’épée dans les

reins jufqu’aux fauxbourgs , cm ils
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entrèrent pèle mêle avec l'ennemi, &
s’en rendirent maîtres : l’on com-

mença alors à battre la ville , & à fou-

droyer les murailles.

La nouvelle du fiége de Vêlez con-

fterna Zagal. Ce Sultan déterminé à

tout rifquer pour fauver cette place

,

dont la perte auroit entraîné celle de

Malaga,& d’une infinité d’autres vil-

les , détacha Rufvan , à la tête d’un

corps de troupes, & lui promit de

marcher lui-même en perfonne quel-

ques jours après. Rufvan , en atten-

dant fon arrivée, voulut fediftinguer

par quelque entreprife hardie. Il s’a-

vança de nuit jufques fous les retran-

chemens des Chrétiens, dans le def-

fein de les furprendre , & de profiter

des rénébres & du défordre inféparâ-

ble d’une attaque imprévue, pour en-

clouer les canons. Mais la vigilance

des Chrétiens fit échouer fon entre-

prife , & il fe vit obligé de fe retirer.

Niij
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Zagal parut enfin fuivi de raille che-

vaux, & de vingt mille fantaffins. Ce
prince , avant de quitter Grenade ,

avoit mis une bonne garnifon dans

l’Alhambra , 8c avoit renforcé les trou-

pes qui bloquoient l'Albaifim , dans la

crainte que fon neveu ne s’emparât du

trône pendant fon abfence.

Comme ce prince , dont l’armée

étoit inférieure à celle des Chrétiens,

ne vouloit que fe tenir fur la défen-

five , & jetter s’il étoit poffible quel-

que lècours dans Vêlez, il n’oublia

rien pour rendre fon camp înaccefiï-

ble , & pour n’être pas obligé à livrer

bataille. Il choifit un terrein efcarpé

de difficile accès , 8c le fortifia par des

retranchemens & des batteries. L’ar-

deur des Chrétiens triompha de tous

ces obftacles : les retranchemens fu-

rent emportés , le camp forcé , & les

Maures , après avoir foutenu long-

tems le choc des ennemis , furent
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obligés de prendre la fuite. Zagal re-

cueillit les débris de Ton armée , & fe

préfenta devant Grenade -, mais quel

fut fou étonnement , ou plutôt fon

défefpoir, quand il apprit que le peu-

ple avoit mis fur le trône Abou-Ab-

doullah fon neveu & fon rival ! D’un

autre côré , les habitans de Vêlez

ayant perdu l’efpérance d’être fecou-

rus , rendirent la place à compofition

on leur permit de fe retirer où ils

voudraient, & d’emporter avec eux

leurs effets. Bentamis & plufieurs au-

tres villes fuivirent l’exemple de Vê-

lez.

Les habitans de Malaga ne doutè-

rent point que la tempête qui les me*

naçoit depuis fi long-rems , n’éclatât

enfin fur leurs têtes. La crainte qu’ils

avoient n’étoit que trop bien fondée,

& ils virent bientôt Ferdinand au pied

de leurs murailles. Les fortifications

de leur ville , le peuple nombreux

,

Niv
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qu'elle renfermoit, leur firent elpérer

que les Chrétiens échoueroient dans

leur entreprife. Ils Te préparèrent

donc à une vigoureufe défenfe, &
ils foutinrent long - tems tous les ef-

forts des aflîégeans. Mais la famine

plus forte que le fer & le feu , décida

du fort de cette importante ville. Les

afliégés» après avoir lutté long- tems

contre la faim , & après avoir épuifé

les alimens les plus vils , fe virent

enfin réduits à capituler. Ferdinand

irrité de leur longue réfiftance , ne

voulut entendre parler d'aucun trai-

té, & exigea que la ville fe rendît à dif-

crétion. Il fallut fubir la loi que diétoit

le vainqueur , toute dure qu'elle étoit.

Il voulut bien leur accorder la vie ,

mais il les dépouilla de leurs biens &
de leur liberté : c'efl: ainfi que Mala-

ga retourna au pouvoir des Chré-

tiens, fept cent foixante-dix ans après

qu'ils l’avoient perdu.
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Tout le royaume de Grenade étant

conquis du coté du couchant , Ferdi-

nand entra du côté de l’Orient , où

font les villes de Vera , Guefcar , AI-

merie, Baça & Guadix : cette partie

du royaume de Grenade étoit reftée

fidelle au Sultan - Zagal , & n’avoit

point voulut fuivre l’exemple de la

capitale qui avoit embraflé le parti

d’Abou-Abdoullah. Ce dernier éroit

l’objet de la haine de presque tous

les Maures, qui le regardoient comme

un traître , entièrement livré aux vo-

lontés des Elpagnols. La pefte qui de-

puis deux ans défoloit l’Andaloufie,

avoit empêché Ferdinand de pouffer

la guerre auiîî vivement qu’il l’auroit

defiré
; ce prince , malgré les ravages

que caufoit ce fléau , fe mit cepen-

dant en campagne , & forma le fiége

de Vera. Les habitans craignans d’ir-

riter ce monarque par une longue ré-

fiftance , 8c d’en être traités comme

Nv
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ceux de Malaga , fe rendirent dès les

premiers jours du fiége. Muxucra

,

Velen-El-Blanco , Velès-El-Ruvio &
plufieurs villes & for tereffes fuivirent

l’exemple de Vera.

Zagal qui fe voyoit enlever toutes

les villes qui lui appartenoient, fe dé-

termina enfin à s’oppofer aux progrès

des Chrétiens. Il fortit de Guadix à

la tête de mille chevaux & de vingt

mille fantafïins : cette armée » fi elle

eût été compofée de bonnes troupes,

auroit pu donner de l’inquiétude à

Ferdinand même, & l’obliger à le

retirer -, mais la plus grande partie étoit

formée de foldats nouvellement enrô-

lés , & qui n’avoient aucun ufage de

la guerre: aufïï Zagal qui connoilfoit

leur foiblelfe , évitoit d’en venir à une

bataille , & fe tenoit fur la défenfive*

La conduite timide de ce prince inf-

pira une nouvelle confiance aux Chré-

tiens. Ils firent plufieurs corps de leur
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armée , & portèrent le fer & le feu

dans la plaine d’Almerie *, les riches

campagnes de Baça ne furent pas plus

épargnées,& conferverent long-tems

les traces des ravages auxquels elles

furent expofées : comme ces campa-

gnes font coupées par une infinité de

canaux
,
qui contribuent à les fertili-

fer , les Maures furprirent les Chré-

tiens écartés les uns des autres , & oc-

cupés au pillage ,& en firent un grand

carnage. Ferdinand voyant fon armée

diminuer par les maladies & les au-

tres accidens inféparables de la guer-

re
,
prit le parti de retourner dans fes

états. La retraite de ce prince lui fit

perdre une partie des conquêtes qu’il

avoit faite durant cette campagne.

Zagal étoit rentré dans toutes les vil-

les qui lui avoient été enlevées •, mais

la fortune qui fembloit s’être recon-

ciliée avec lui , recommença bientôt

à le perfécuter avec plus d’acharne-

Nvj
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ment que jamais,& le rendit leprince

le plus malheureux de Ton tems , en

lui fufcitant dans la perfonne de Fer-

dinand un ennemi puiflànt
,
qui en-

vahit à la fin tous fes états.

Ce monarque foupiroit aprèslejour

fortuné , où il devoir voir heureufe-

ment terminé le projet qu’il avoit for-

mé de détruire l’empire des Maures j

plus cet inftant approchoit
,
plus fon

impatience redoubloit. Il avoit em-

ployé l’hiver à faire fes préparatifs

pour entrer en campagne l’année fui-

vante > avec des forces redoutables. Il

fit la revue de fon armée à Cordoue

,

& voyant qu’elle étoit compofée de

douze mille hommes de cavalerie > &
de cinquante mille d’infanterie, il le

détermina à alïiéger Baza» Cette ville

qui étoit alors une des plus fortes &
des plus grandes du royaume de Gre-

nade, eft fituée fur le penchant d’une

colline •, une petite riviete coule au
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pied de cette colline , & arrofe la

plaine qui eft devant la ville. L’on

voit encore s’élever aux environs dif-

férentes collines. Cette place étoit

munie d’armes , de machines de guè-

re , de vivres , & renfermoit , outre

une garnifon nombreufe , des habi-

rans qui étoient tous guerriers. Les

Maures qui connoifloient l’importan-

ce de cette ville, n’avoient rien ou-

blié
,
pour la rendre imprenable. Tou-

tes ces précautions n’empêcherent pas

Ferdinand d’en former le fiége vers

la fin du mois de Juin de l’année

1489. Difiérens partis de Maures pa-

rurent bientôt dans la plaine , & at-

taquèrent les Chrétiens qui étoient

les plus avancés : comme cette plaine

étoit coupée par une infinité de ca-

naux qui lervoient à l’arrofer , les

Chrétiens écartés les uns des autres

ne pouvoient pas fe défendre •, mais

Ferdinand ayant fait avancer ce qu’il
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y avoir de plus brave dans Ton armée $

les Maures furent repouflTés , & on les

pourfuivit jufques fous les murailles

de la ville •, les aftiégés faifoient tous

les jours de nouvelles forties, & les

deux nations étoient continuellement

aux mains.

Rien n’inquiétoit plus les affiégeans

que la maniéré de combattre des Ara-

bes-, on les voyoit fondre avec im-

pétuofité fur l’ennemi, tuer, renver-

fer tout ce qui fe préfentoit devant

eux , difparoître auffi-tôt avec la mê-

me précipitation -, revenir à la charge

un inftant après , fe retirer de même

,

8c lancer même en fuyant , des traits

contre ceux qui ofoient les pourfiui-

vre. Une guerre fi pénible & fi meur-

trière -, les fortifications de la place

,

le courage de ceux qui Iadéfendoient,

les maladies contagieufes qui s’é-

toient mifes dans le camp , & qui

faifoient périr plus de foldats, que le
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fer des ennemis , tout cela faifoit

craindre à Ferdinand les fuites de ce

fiége. Ses généraux l’exhortoient à

renoncer à fon entreprife , & à ne pas

facrifier une fi belle armée , & fa per-

fônne même
,
pour la conquête in-

certaine d'une feule ville. Ils lui re-

préfentoient
,
que s’il perfiftoit à refi

ter jufqu'à l'hiver devant la place ; les

rivières alors enflées par les pluies,

rendroient la retraite difficile , &
même impofïible , & que la perte

entière de fon armée étoit inévitable.

Ces raifons qui n’étoient pas defti-

tuées de fondement , ébranloient le

roi*, mais la honte de lever le liège,

l’emporta enfin dans fon efprit fur

toutes ces confidérations ; ce prince

fe repofant fur fa bonne fortune, dont

il avoir refTenti tant de fois les effets,

fe détermina à attaquer la ville avec

plus de vigueur que jamais •, pour

empêcher les ennemis de faire des
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forties , & de recevoir des fecours , il

fit bâtir une muraille tout autour de

la ville , revêtue d’un bon foffé. Les

foldats & les prifonniers pouffèrent la

tranchée fans relâche , & ils étoient

relevés tour à tour par différens corps.

L’on éleva en même tems neuf re-

doutes à une certaine diftance l’une

de l’autre , & l’on y mit des foldats

pour repouffer les Maures , s’ils

ofoient faire quelques forties. Les

batteries tiroient continuellement,

& le marquis de Cadix qui les com-

mandoit, faifoit fes efforts pour fé-

conder l’ardeur de Ferdinand. De

nouvelles troupes qui fe rendirent

fuccefïivement au camp , ranimèrent

le courage des affiégeans , en même

tems qu’elle remplirent de terreur les

affiégés. Haffan
,
gouverneur de la

ville, fe détermina enfin à capituler,

il en fit demander auparavant la per-

luiffion au Sultan Zagal qui étoit à.



ÏT DE L'ESPAGNS. 30^

Guadix , en lui repréfentant qu’il ne

pouvoit pas tenir davantage. La

ville Ce rendit à d’honnetes condi-

tions , le 9 Décembre , après un (îége

de fept mois. 1

Les Maures des places voifines,

voyant Baza au pouvoir des Chré-

tiens, Ce fournirent d’eux-mêmes au

vainqueur. Pour comble de bonheur

,

le Sultan Zagal défefpérant de con-

ferver les villes qu’il poffédoit enco-

re , aima mieux les céder à ce prince,

que de les remettre à fon neveu

Abou- Abdoullah , roi de Grenade j

ce Sultan lui étant encore plus odieux

que les Chrétiens. Il vint trouver Fer-

dinand , & lui remit Guadix , Alme-

rie, & toutes les places qui lui ref-

toient. Il fut reçu du monarque Chré-

tien , avec tous les égards qui étoient

dûs à fon rang , & Ferdinand tâcha

d’adoucir fon malheur , en lui aiïî-
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gnant de gros revenus , & en lui don-

nant des terres confidérables.

Cette campagne fi glorieufe pour

les Chrétiens , fut terminée par la

prife d’Almuncar & de Salobre-

na , deux forterefles fituées fur le

bord de la mer; la première defti-

née à renfermer les tréfors des rois

Maures , & la fécondé étoit comme

une efpece de prifon , où Ion mettoit

quelquefois les freres ou les fils des

Sultans de Grenade, dans la crainte

qu’ils n’excitaflent des troubles.

Ferdinand , après tant d’heureux

fuccès , fit la revue de Ion armée à

Guadix , au commencement de l’an-

née 1490. Il trouva qu’elle étoit di-

minuée de vingt mille hommes , dont

trois mille avoient péri dans les com-

bats , & le refte par les maladies & la

rigueur de l’hiver.

De tant de villes qui compolbient
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auparavant 1

e 10/aume de Grenade , la

lêule capitah avec Ton territoire étoit

reliée au pou on des Maures, encore

cette ville étoit-elle menacée de fubir

bientôt le joug du vainqueur -, Ferdi-

nand avant que d’employer la voie des

armes , voulut tenter celle de la né-

gociation. Il n’avoit pas oublié le traité

qu’il avoit conclu trois années aupa-

ravant avec Abou-Abdoullah
,
par le-

quel ce Sultan
,
pour engager lesChré-

tiens à le fecourir contre Ton oncle ,

leur avoit promis de leur remettre la

ville de Grenade, dès qu’ils le feraient

emparés d’Almerie , de Guadix & de

Baza. Ferdinand lui envoya donc un

ambalTa leur, pour le fommer de tenir

fa parole. Le Sultan, avant que de don-

ner aucune réponfe à l’envoyé , fit a£•

fembler les gens de loi , les principaux

officiers de fon armée & les chefs du

peuple } &c fans leur parler du traité

qu’il avoit conclu avec le monarque



'3©8 Histoire de l’Afrique

Chrétien
, (

traité dont il avoit tou-

jours fait un myftere ) il leur expofa

les prétentions de Ferdinand. Il re-

préfenta à l’aflemblée que la caufe de

tous les malheurs venoit de la funefte

divifion qui avoit toujours fubfifté

entre lui & fon oncle. Que ce prince

perfide, s’étoit peu fbucié de facrifier

fa patrie, pourvu qu’il pût fatisfaire

fa vengeance , & qu’il avoit mieux

aimé livrer aux Chrétiens , les villes

dont il étoit en pofleffion
,
que de

les voir entre les mains d’un rival

odieux. Il finit par leur dire qu’il n’y

avoit que deux partis à prendre
,
qui

étoient , ou de fubir le joug du vain-

queur , ou de s’enfevelir fous les rui-

nes de Grenade. Il n’y eut qu’une voix

dans l’aflemblée , & tous ceux qui la

compofoient
,
jurèrent de périr plu-

tôt les armes à la main
,
que d’em-

brafTer une fervitude plus infuppor-

table que la mort même.
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Ferdinand voyant le peu de fuc-

cès de la négociation qu’il avoit en-

tamée , réfolut d’emporter par la vio-

lence, ce qu’il ne pouvoir obtenir par

la douceur. Il ravagea la plaine de

Grenade , & après avoir rnis tout à feu

& à fang , il retourna à Cordoue. La

retraite de ce prince enhardit les

Maures , ils mirent le fiége devant

Alhendin
,
petite forterefïe voifine de

Grenade , & s’en rendirent maîtres.

Ce léger fuccès ranima leur confiance,

ceux des Montagnes & de la vallée

d’Alpucharra, fe fouleverent. L’efprit

de révolte , comme un mal conta-

gieux , fe répandit de] proche en

proche : les Maures de Guadix pri-

rent les armes \ & ils faifoient déjà

leurs difpoùcions, pour s’emparer de

la fortereiFe où les Chrétiens s’étoient

réfugiés , lorfque. l’arrivée fubite du

marquis de Villaina, à la tête d’un

corps de troupes , déconcerta tous
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leur projets. Abou- Abdoullah d’un

autre côté
,
pour faire une diverfion

favorable , mis le fiége devant Salo-

brenaj mais ayant appris que les Chré-

tiens accouroient au fecours de la pla-

ce , il fe retira avec précipitation.

Ferdinand , après avoir renforcé les

garnilons des places voifines de Gre-

nade , & y avoir mis toute forte de

munitions, ramena fon armée à Se-

ville, pour y pafler l’hiver. Il étoit

dans cette ville , lorfque le Sultan Za-

gal ne pouvant plus fupporter les re-

proches des Maures, qui le regar-

daient comme la caufe de tous les

malheurs , auxquels ils étoient en

proie , lui demanda la permidîon de

le retirer en Afrique. Ferdinand ,

après l’avoir comblé de préfens, le

fit embarquer fur fes propres vaif-

féaux qui le conduifirenr à Oran. Ce

Sultan palfa enfuite à Tremelên où il

fixa fon féjour : il y a encore aujour-
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d’hui dans cette ville des defcendans

de ce prince
,

que l’on nomme les

fils du Sultan d’Andaloufie.

Le roi , après avoir paflfé l’hiver à

Seville , en partit à l’approche du

printems, & parut devant Grenade

le 9 Mai 1491. Son armée, divifée
8ÿ^

es>

en trois corps, campa à deux lieues de

la ville , dans un endroit appelle Lofo-

jos-de-Huecar. Le marquis deVillaina

fur détaché avec trois mille chevaux

& dix mille hommes d’infanterie pour

détruire les villages qui étoient dans

les montagnes des environs. Ce gé-

néral , après avoir réduit en cendres

neuf villages , retourna au camp

,

chargé des dépouilles des ennemis.

Ce premier fuccès fut regardé comme

un heureux préfage pour le relie de

la campagne , & le roi renvoya le

marquis dans des monragnes plus

éloignées
,
porter la terreur & la dé-

flation. Quinze autres villages éprou-
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verent le même fort , & les Grena-

dins virent avec douleur détruire les

pays d’où ils tiroientleur fubfiftance,

fans pouvoir s’y oppofer. Ces ravages

n’étoient encore que le prélude des

maux qui les menaçoient. Le roi

,

apèrsavoir entouré Ton camp d’un fo(Té

profond, fortifié d’un bon retranche-

ment, commença enfin le fiége de

Grenade, fiége fameux qui dura huit

mois , & qui fut pour les Maures l’é-

poque fatal de la chute de leur em-

pire en Efpagne. Mais, avant de parler

des événemensqui s’y paflerent , il ne

fera pas inutile de faire connoître la

fituation de cette place.

Grenade eft bâtie fur deux collines,

au milieu defquelles coule le Darro ,

petite riviere qui , après avoir traver-

fé cette capitale , va fe jetter dans le

Xenil. Ces deux collines fe terminent

par une pente douce dans une vafte

plaine qui eft à l’occident de la ville.

L’on
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L’on voit s’élever à l’Orient les Monts

Alpuchards, où jadis étoit fituée Illi-

berie ou Elvire. Cette chaîne de mon-

tagnes, dont les fommets élevés font

toujours couverts de neige > occupe

un efpace de 17 lieues de longueur au

Midi, jufqu’à la mer Méditerranée, où

ilsfe terminent.Grenade étoit alors en-

tourée d’une double enceinte de mu-

railles fortifiées de diftance en diftan-

ce par mille trente tours , & préfen-

toit de tous côtés un front redouta-

Hble. Le côté de la ville qui regardoit

la plaine , comme le plus expofé , étoit

celui où il y avoit le plus d’ouvrages,

ce n’étoit que fortifications entaflées

les unes fur les autres , & que batte-

ries, qui ne permettoient point qu’on

en approchât impunément. Deux ci-

tadelles fituées fur les deux collines,

£ur lefquelles étoit bâtie cette ville,

contribuoient encore à û1 défenfe. La

plus grande appellée l’Alhambra »

Tome III, O
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renfermoit dans fon enceinte le palais

des rois Maures , & étoit fi vafte »

qu'elle fembloit former une lêconde

ville. La fécondé étoit dans le faux-

bourg nommé Albaifim qui étoit fé-

paré lui-même du refte de la place»

par une muraille particulière. Telle

étoit la fituation de Grenade , Iorfque

Ferdinand en forma le fiége.

Ce prince étoit trop habile
,
pour

ne pas comprendre qu'une place aufTî

forte, & qui avoit pour garnifon une

armée entière , réfifteroit Iong-tems à

tout l'eftôrt de fes armes il prévit

même que la famine feule pourroit

dompter les Maures , & les engager

à fe foumettre. Il réfolut donc d'afta-

mer la ville •, 8c pour les empêcher do

tirer des vivres des environs , il dé-

tac ha divers corps de troupes ,
qui

brûlèrent les moiffons , arrachèrent

les arbres , 8c changèrent en un in-

ftant ces lieux délicieux en un défert
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fec 8c aride. Différens partis de

Maures parurent dans la plaine > 8c

voulurent s’oppofer aux ravages que

failoient les Chrétiens •, mais ils furent

repouffés, 8c obligés de reprendre le

chemin de la ville.

De ces légères elcarmouches • qui

n’avoient rien de décifif , il en fallut

Venir à une attaque plus reguliere. Le

roi fit drefler plusieurs batteries qui

• foudroyoient la place -, les Maures , de

leur côté faifoient des forties , & il y
avoit peu de jours où les deux na-

tions n'en vinflent aux mains •, le fiégc

continuait depuis plusieurs mois, 8c

les Maures fe flattoient que l'approche

de l'hiver obligeroit Ferdinand à fe

retirer -, mais pour leur ôter cette efi-

pérance , & en même tems
,
pour

mettre fes troupes à l'abri de la mau-

vaife faifon , il fit élever à la hâte des

huttes de terre couvertes de tuiles

,

avec des rues comme dans une ville,

Oij

I
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Chaque corps de troupes s’emprefi»

fant à l’envi l’un de l’autre de forti-

fier fon quartier, le camp fut changé

en un inftant en une ville fermée de

murailles avec un fofie profond ; cette

nouvelle ville que l’on nomma Sainte-

Foy*, fit perdre courage aux Maures

,

qui ne purent plus douter des defleins

de Ferdinand. Pour comble de mal-

heur la famine commença à fe faire

reffentir dans une ville auflî peuplée >

que l’étoit alors Grenade. Elle aug-

menta bientôt par la rigueur de l’hi-

ver : les neiges qui tombèrent en

abondance dans les montagnes des

environs, empêchant les Maures qui

les habitoient, de pouvoir tranfpor-

ter des vivres dans la place.

Les afliégés privés de ce fecours *

& prefles de plus en plus par la fami-

ne qui leur faifoit éprouver tout ce

que ce fléau a de plus terrible, fe dé-

terminèrent enfin à envoyer des dé-
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pûtes au camp de Ferdinand. L’on

dreffia la capitulation , dont les princi-

paux articles contenoient
j
que la ville

de Grenade avec fes citadelles, feroit

remife dans l’efpace de foixante jours,

aux troupes du roi avec toute l’artil-

lerie qui s’y trouvoit •, que les Mau-

res reconnoîtroient le roi Ferdinand

& fes fucceffeurs pour leur fouverain

,

& qu’ils lui jureroient la fidélité que

des fujets doivent à leur prince
5
que

tous les efelaves Chrétiens feroient

rendus fans aucune rançon *, que les

Maures
,
pour fureté de leur parole >

donneroient en otage cinq cens ha-

bitans choifis parmi les enfans des

principaux officiers de la ville
,
pour

être au pouvoir du roi jufqu’à ce qu’il

eût pris poffieffion des fortereffies. Tels

étoient les articles qui regardoient les

Chrétiens : ceux qui concernoient les

Maures , étoient en plus grand nom-

bre, & portoient, qu’ils auroient U

J.C.
1491.
Heg»

898 .
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liberté de profefTer leur religion
;
que

les mofquées refteroient en leur pou-

voir avec la jouiflance des revenus des

fondations qui y étoient attachés •, que

la juftice leur feroit adminiftrée par

des juges de leur nation
,
qui, cepen •

dant feroient nommés par le roi -, que

les Maures feroient exempts d’impo-

firions pendant trois ans, & qu’après

ce tems, ils payeroient aux Chrétiens

le même tribut qu’ils donnoient à leur

prince -, que ceux
,
parmi eux

,
qui

voudroient palfer en Afrique , en au-

roient la permiffion , & pourroient

emporter avec eux leurs biens , &
qu’on leur fourniroit des vaifleaux.

Enfin le funefte moment arriva où les

Maures dévoient livrer aux Chrétiens

I’Alhambra & les autres forterelfes.

Abou-Abdoullah fortit de Con palais,

dans une contenance trille & con-

forme à fa mauvaife fortune. Les gé-

milfemens & les pleurs des habitans
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qui déploroient leur fort , augmen-

toient encore la douleur dont il pa-

roifloit accablé. Il marcha vers Fer-

dinand
,

qui de Ton côté s’étoit

approché de la ville, & lui remic

les clefs de la forterefTe. Le roi Mau-

re prit enfuite la route de l’Alpuchar-

ra , dont on lui avoit donné plulîeurs

places pour ion appanage. Quand ce

prince fut arrivé près du Padul , dans

un endroit d’où l’on découvre pour

la derniere fois la ville de Grenade :

il le mit à contempler cette grande

ville , dont les palais brilloient de

loin. A cette vue, il ne put plus rete-

nir fes larmes , & s’écria : » ô Dieu

» Tout - puilïànt ! » La Sultanne là

mere qui étoit à fes côtés , lui dit :

» Tu fais bien de pleurer comme une

3> femme , ce que tu n’as pu défen-

se dre comme un homme. » Abou-

Abdoullah ne pouvant fe réfoudre à

mener une vie privée , dans un pays.
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où il avoit régné *, demanda la per-

miiïîon de fe retirer en Afrique. Il

aborda à Melila , & fixa enfin fa ré-

fidence à Fez. Ce prince fut le der-

nier roi des Maures en Efpagne , &
ce royaume rentra tout entier fous la

domination des Chrétiens ; après avoir

refté fept cens quatre- vingt. -deux

ans fous celle des Arabes , à compter

de l’année qu'ils y firent leur première

delcente , fous la conduite de Tarilc*

Fin du troifiéme Volume.
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46"

ALou-Hamou roi de Tremefen, eft forcé
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r
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,
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qui eft pris
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après
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Aboul-Abbas-Ahmed régné à Tremefen. Il
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frere, 24.

Abou-Sdid-Ofman fuccéde à Tagmour. Son
ambition caufe tous fes malheurs. Il eft

afftégé dans fa capitale. Sa mort , 7
Abou-Tachfin, roi de Tremefen, dépouille

le roi de Tunis de fes états. II reçoit une

ambaflade de la part d'Aboul-Halfan

>

roi de Fez : il chafle cet envoyé. Mal-

heur qui en réfulte : fa capitale eft allîé-

gée 5c prife j il fe fauve dans la forcerelle
;
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io , Il
Abou-Tachfin fe révolte contre fon pere,
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bataille dans laquelle fon pere périt >
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dans le royaume d’Alger, 34. Il engage

le roi de Tremefen à fe mettre fous la
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Alfinfe ,
roi de Caftille s’empare par rufe

d’Alcala-d’ben-Saïd , 182. 11 fe préfentc

devant Algéftre. Siège de cette place. Les
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Maures s'y fervent de canon pour la pre-
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de la ville. Bataille entre les deux na-

tions. Les Arabes la perdent. Algéfire fe
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,
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tres, 117. Il fait plulieurs conquêtes fur
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Mort d’Alfonfe
, 138

Alonfo-Veres-de-Gufman , gouverneur de la

fortcredè de Taritfe : fon intrépidité.
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Arwchid, frcre de Muley-HatTan, fe réfu-
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, 34. Il efl arrêté à Conflan-

tinople. 36"

Arabe.r. Caufe de la décadence de leur

empire en Efpagne , 89
P iij
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le met en fuite, 60,6 1. Il dépêche à
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cours contre l'empereur Charles-Quint ,

62.. Préparatifs qu’il fait pour la

guerre , ibid. Il fait fortifier la Goulette ,
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donné de fes troupes > 71. Il eft au dé-
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l'on frere. Ibid. Ils fe préfentent fous les

murs de Grenade. Ibid. Ils font pourfui-

vis par les Maures , i f4. Courage des

deux Infans & leur mort extraordinaire

,

i(l

Couftemation des Maures à caufe de la prife

de*Cordoue, 97

D,’ifferens princes de la Dynaftie

des Zénaniens régnent à Tremefen fort

peu de tems , & fefuccédent les uns aux

autres , 20

Uon-Jayme , roi d’Arragon, affiége Valen-

ce , 98. Defcription de cette ville , 99.

Il s'en rend le maître, loi. Il eft battu

par les Maures, & meurt de chagrin,

133. Eloge de ce prince , ibid.

Von Sanche , archevêque de Tolede , mar-
che contre les Maures, 1 30. Sa témérité

qui eft fuivie de fa défaite ,131. Triftc

fin de ce prélat qui eft maiïacré par les

Maures , 132

E,iKTReprise téméraire du grand-maî.

tre de l’ordre d’Alcantara. Il eft défait
;

il périt. Tous fes chevaliers fe font tuer

,

2. or,
, fui'v.

Efpagnols ( les
)
veulent furprendre Alger,

âc font défaits parHorruc-Barberoufle, 29

t* TÆD.r;Vv4jvD
)
roi deCaftille, marche con-

tre Aben-Hout, 90. Il aflîége Cordoue.

Suite du fiége, 96. La place ferend, ibid.

A quelles conditions, ibid. Il s’empare
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de la ville d'Arjona , 105. Il aflîége

Jaën, 106. Il fe rend maître de cette

ville dans le tems qu'il s'y atrendoit le

moins >107. Il alfiége Séville ,
108.

Defcription de cette ville
,

109. La
flotte de Ferdinand rompt le pont qui

joignoit un fauxbourg avec la ville , 1x3.

Les Chrétiens tentent d'emporter Séville

parefcalade &: font repouilés, 113, 114,
La famine oblige la ville à fe rendre ,

1 14 , & fui-v. Sa morr > 116
Ferdinand alflége Algéfire, 146. Ilnepeut

la prendre, 148. Sa mort, 150
Ferdinand le Catholique dépouille les Ara-

bes de leurs meilleures places. Son bon-
heur femble l’abandonner. Les ennemis
& la pefte font périr fon armée. Il perd

beaucoup de fes conquêtes, 29 6 & fui-v.

Il fait de nouveaux préparatifs. Il fe pré-

fente devant Baza. Siège de cette place.

Elle fe rend enfin. Les autres villes fui-

vent fon exemple. Les Maures remuent
te fefoulevent, 300. ér fui-v. Ferdinand

fe préfente devant Grenade. Defcription

de cette ville. Siège long te pénible. La
ville capitule , & fe rend. Conditions du
traité. Fin de la domination des Maures
en Efpagne , 311 fui-v .

(jXarias Df Gomes, gouverneur de
la citadelle de Xérès. Courage extraor-

dinaire avec lequel il fe défend, 120 ,

1 2 1 . Humanité des Maures qui font for-

cés d'admirer fa bravoure , ibidL

Godefroy -Ténor attaque avec vingt -cinq
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galères la flotte entière des Africains ,

17 f. H eft tué dans le combat , 176
Gomar

(
le marquis de

)
gouverneur d'O-

ran, marche contre Hcrruc-Barberoufle.

Il fe rend maître de Tremefen. Il pour-

fuit Horruc dans les déferts , & le fait pé-

rir»'
. 33 » 34

Guerre entre les rois de Grenade & de Caf-

tille, 17. Les Chrétiens ravagent tour.

Ils battent les Maures en trois combats.

Ils s'emparent de plufieurs villes , 27 ,

& fuiv.

H Orruc & Aireddin- Baiberouffe ,

fameux corfaires. Leur origine. Ils fc

rendent redoutables par leurs courfes
,
16

6c 27. Ils aflîégent la ville de Bugie.

Horruc eft bleilé & forcé de lever le

fiége. Ils fe retirent à Gigeri : les Algé-

riens fe révoltent conrre les Efpagnols
, &

appellent ces deux freres qui s'emparent

d'Alger, 28. Horruc engage les Habi-

tans de Tremefen à fe foulever contre

leur roi , 30. Ce corfaire fe rend maître

de Tremefen, & met fur le trône un

neveu du roi , 31. Il le fait périr quel-

ques jours après avec fept de fes fils, ibid.

Ses cruautés à Tremefen. Ses troupes le

proclament roi , 32. 11 eft pourfuivi par

les Efpagnols : il tâche de les arrêter en

jettant de l'or & de l’argent, 3 3 . Il fe dé-

termine au combat contre les Chrétiens.

Son courage : fa mort, 34
Hojlilite' entre les deux nations. Les Chré-

tiens s'emparent de Gibraltar. Mortd'lt
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1

maël roi de Grenade. Abil-Halfan , fon

fils lui fuccéde. Troubles de Ton régné >

247 , 248

IAcovs

,

roi de Maroc, paffe enEfpa-
gne , 129. Victoire qu'il remporte fur les

Chrétiens , 13 o. Il défait l'archevêque de

Tolede ,131, &•fui-v. Il alfiége 'inutile-

ment Xérès de la Frontera , 138,139

lagmour-Efen-Ben-Zian s’empare de Tre-

mefen , 5c fonde- un royaume , 2. Son
orgueil , malgré la petiteffe de fes états,

lui attire une guerre fâcheufe, tbid. Il eft

attaqué par Abi-Hafs , 5c fa capitale eft

afîiégée , 3. Il abandonne la ville, 5c

prend la fuite, tbid. Il devient pollèfieur

d’un Alcoran écrit de la main d’Ofman,
troitléme fuccelTeur de Mahomet : dans

quelle eftime étoit ce manuferit parmi

les Arabes : les rois Maures, de Grena-

de , de Tunis & de Maroc lui offrent des

fommes confidérables pour l’avoir , ce

qu'il leur refufe, f ,
6 . Mort d’Iagmour.

Son caraftere. Sa valeur 5c fon amour
pour les Sciences, 7

laiah-Ben- Mehemed fuccéde à Abou-Ab-
doullah dans le royaume de Tunis , 5c

périt avec deux de les fils par la trahifon

de fon oncle,
% 43

Ioufoxf, fils d'I acoub ,
lui fuccéde au royau-

me de Maroc , 139. Il pa(Fe en Efpa-

gne, ibid. IlalîlégeTariffe, 140, êr/uiv.

ijinael , roi de Grenade, enleve au gouver-

neur d’Algélîre unç jeune efclave d’une
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grande beauté , x Cette violence e#
caufc de fa mort , i j7

IS/laur.es (les) remettent la couronne

fur la tête d'Abil-Haflan qui ne peut ob-

tenir la paix de Ferdinand, 274. Ils font

battus par les Chrétiens, 6c perdent plu-

lîeurs villes, 278 , ù'fui-v. Troubles 6c

difeordes qui s’élèvent parmi eux. La
guerre continue à leur défavantage, 6c ils

font battus par Ferdinand en plulîeurs

rencontres , 28 7 ,
érfuiv.

Mehemed- Abou-Saïd
, roi de Grenade, 6c Va-

lîk-Ben-Hou , roi de Murcie , font une

ligue contre les Chrétiens, 6c appellent

à leur fecours Iacoub, 119
Mthtmtd-Abou-Saïd

-,
roi de Grenade, de

la famille des Alhamares : fon origine,

102. Il eft proclamé roi par les Maures

,

103. Il tente de furprendre la ville de

Martos, 104.Il ne peutréuffir, 10 y. Tl dé-

fait Rodrigue , frere du roi Alfonfe , 10 y

Mebenied-El-Fa{ih , roi de Grenade , folli-

cite le fecours d’Iacoub , roi de Maroc ,

12 6. Difcours de l'envoyé du roi de Gre-

nade à celui de Maroc , 127,128. Il

profite des divilîons des Chrétiens , 6c

fait plulîeurs conquêtes qui font inter-

rompues par fa mort , 144. Il pâlie en

Afrique pour follicitcr le fecours d'Abil-

Haflan, roi de Maroc, 161. Portrait de

ce prince, 1 6 2 . Il promet au roi de Gre-

nade de lui envoyer fon fils avec des trou-

pes , 164. Mchcmed fait la paix avec

Alfonfe, 167. Sa mort, i6î
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Mehemed fils d'Ifmael eft nommé roi de

Grenade
,
par la prudence du gouverneur

de Grenade , 1 f 8

Mehemet aifiége Lucène 3c Biatia > 214.

Il leve le liège. Il défoie tout. Combat
naval. Les Inhdeles font défaits. Les Chré-

tiens s'emparent de Zahara 3c de Aia-

monté , 214 i&'J'uiv.

Mehemet lève honteufement le liège de

Jaën > 116 : fa mort, 217
Mollah-Hajjan fuccéde à Ahmed fon frere

au royaume de Tremefen. Sa mauvaife

politique eft caufe de la perte de fon

royaume , 39, 40. Il meurt de la pefte

,

41. Fin du royaume de Tremefen qui

palfe entre les mains des Algériens, 41
Mort ' de Henri , roi de Caftille. Ifabelle fa

fœur lui fuccéde. Elle époufe Ferdinand,

roi d'Arragon. Réunion des deux royau-

mes, 249
Mort de Don Jean , roi de Caftille. Henri

fon frere lui fuccéde. Il ravage les terres

des Maures , 3c les oblige à demander
une trêve , 243 , ér fui-v.

Mort funefte du roi de Grenade. Mehemet
fon fecondfils s'empare à main armée du
trône , 209 ,210

Mort du roi de Caftille 3c du roi de Gre-
nade , 20 3 . Le fils de ce dernier lui fuc-

céde , ibid. Son régné eft troublé par la

révolte d'un de fes fils. Le trouble s’ap-

paife. Les Maures fe jettent fur les terres

des Chrétiens : ils font battus, 204, 20

y

Muky-Hamida , fils de Muley-FIaflan
,
pro-

fite de labfçnce de fon pere pour fe ré-
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volter, 79. Sous quels prétextes, Md. Il

fait périr le vice-roi & le gouverneur du
château , 8 1 . Il fait créver les yeux à fon

pere , 84. Il eft chafle du trône par les

Efpagnols , 83. Il eft rappcllépar lesTu-

nilïens, 86. Ileft chaflé de nouveau par

le dey d’Alger , 86

jMuley-HaJJan , roi de Tunis, fait périr fes

freres & fes neveux, 34. Ses fujets fe ré-

voltent contre lui , & il eft obligé d’a-

bandonner fa capitale , 37, 3 8. Il engage

les Arabes dans fon parti , 6c préfente- la

bataille à Barberouflé , 60. Il eft mis en

fuite, 61. Il implore la proteftion de

Charles-Quint , 6a. Il fe rend à fon camp.
Difcours que lui tient l'empereur ,67,68.

Muley eft rétabli fur le trône , 7 3. Il de-

vient odieux à fes fujets qui fe révoltent

,

77. Il va à Naples trouver l’empereur

Charles-Quint
, 78. Il part de Naples en

apprenant la révolte de fon fils , 81. 11

marche contre lui, eft blefle & vaincu,

83.Il tombe entre les mains de fon fils qui

lui fait créver les yeux, 6c le met en pri-

fon, 84. Il eft remis en liberté par fon

frere Abdoulmclek , 6c va trouver l’em-

pereur. Sa mort , 8 3

A'.ulcy-Mcbemed fuccéde à Abu-Camim > roi

de Tunis
, 3 3 . Il déiigne Muley Hafl'an le

plus jeune de fes fils pour fon fuccefleur :

la mere de ce jeune prince le fait empoi-
fonncr

, 13*14
Muley-Mehemed-Elama fuccéde à Mehe-

med-El Fakih, 144. Il confie le gouver-

nement de l’état à Faradj , fon beau-frc-
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rc , 143. Murmures des grands contre ce

miniftre , 146. Muley fait la paix avec

Ferdinand, 149. Sa mort, ibid.

P ierre-Aimille, évêque de Narbon-

ne , conduit un corps de François devant

Valence, 100

I^_évOivtiOns du royaume deTunis

,

& fuite des princes qui fe fuccédent les uns

aux autres , & qui périlfent d’une manié-

ré tragique
, j o , &•fuiv.

Saint-LouiS aborde en Afrique, ôc fe

rend maître de Carthage : il eft attaqué

delà pefte : fa mort
, 44 > 4 T

Sa'id
,
prince des Almohades , marche con-

tre Iagmour qui prend la fuite : ce pre-

mier le pourfuit inconlïdérement dans

des défilés de montagne , & eft tué
, 4 , 3

*

A. e va (la ville de
)

aifiégée par les

Chrétiens : rufe du général Maure deve-

nue inutile par la prudence d’Alfonfe :

prife de cette ville, 119,^ fuiv.

Trêve
(
la

)
fe rompt. Les Maures s’empa-

rent de Zahara. Siège d'Antequera par

les Chrétiens. Combat entre les deux ar-

mées. Les Maures font battus. La ville fe

rend. On conclut une trêve , 219, àrfuiv.

Trêve entre Abil-Haflan & Alfonfe. Celui-

ci la rompt. Sa malheureufe entreprife.

La pefte fe met dans fon armée. Il en

meurt lui-même, 19

1



as T A B L E, &c.

Troubles dans Grenade , 23 y. Mchemed-
El-Azati eft obligé de céder le trône â

Ioufef-Elahmar , ibid. Mort de ce der-

nier, 236. Mehemet remonte fur le trô-

ne, 236^. Il en eft une fécondé fois dé-

pouillé par fon neveu Mehcmet-Akfa. Il

eft mis en prifon, 241. Les troubles aug-

mentent dans Grenade , 241 , & fuiv.

Troubles dans Grenade. Divifion des Maures.

Abil-Haflan, roi de Grenade, eft obligé

de s'enfuir. Abou-Abdoullah eft mis fur

le trône , z6z ir fuiv.

Tunis
(
la ville de

)
eft pillée & faccagéc

par les troupes de l’empereur , 74. Ri-

chclîès qu'elles y trouvent , 7 f

jSlimaA, rénégat Génois, & capitaine

des gardes de Muley-Hatfan , confeille à

ce prince d'avoir recours à Charles-Quint,

61. Il eft député vers l’empereur, & l'en-

gage à s'emparer de Tunis

,

Fin de la Table.
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